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Ie LendemaindelaGuerre

(.'UNIONSACRÉE
ét les Questionssociales
Gevaatla menaceInsolenlcel brutale de
l'étranger, toutes les vieilles querelles de
partis politiques,de confessionsrcligieuses
ou d'écoles philosophiquesont cessé, et,
d'üu bout a l'autre du pays,au frontcomme
4Barrière, il n'y a plus eu que des Fran¬
cais li oü la veillese heurtaient républi-
fcainset monarchistes,conservateurset ré-
volutionnaires,catholiques ct protestants,
iéistes et alliées, matérialistes et idéa-
lisles, . .
Cetleconcentrationsublimeet spontanée
de toutes les forcesvivesde la nation, qui
a bouleversé les calculs de l'envahisseur,
et qui nous a peut-être un peu surpris
nous-mèmes, celte « unionsacrée» n'cst-
,ellequ'une trève des partis en présenee de
ï'ennemi, destinéea disparaltredès que la
guerre, qui Ta motivée, sera terminée?
Ou bien, au contraire, cette heureuse col¬
laborationde tousa Foeuvrecommuneper-
Sistera-t-elle?Et n'est-cepas se forgertrop
facilementdes espéranceschimériquesque
proire a la possibilité de transformereet
armisticeon un accorddurable des bonnes
rolonlés?
Laquestion,ainsi posée,peut surprendre
au premierabord.Peut-on,en effet,seber-
eer du rève insenséque les Francaisdede-
anaiu penseront tous de même et qu'un
'immensebaiser Lamourelle résoudra tous
les problèmesqui jusqu'ici les divisaient?
Et n'est-il pas plus raisonnable de croire
que les luttes et les compétitionsdes par-
iis, fonctionnormalede la vie des démo-
craties, reprendront d'elles-mêmcsdès que
qotredémocratieaura justemenl repris sa
vienormale, interrompue par l'agression
germanique?
L'objectionn'a pasbesoind'êtrediscutée,
»t, aussi bien, n'est-cepas dansun tel sens
quecertains peuventdès maintenant espé-
rer la persïstancede l'Unionsacrée.Non,il
ne peut s'agir de substiiuer a Fensemble,si
vlvanfpar sa variété niême, des Francais
3'hiergroupéssous diversesbannières,une
tnasseamorphede gensqui, a forcede pen¬
ner, commepar consigne,toujoursde mê¬
me,en arriveraieot a ne plus penser du
jout. L'unionsacrée devant Ï'ennemi n'a,
in reste, paseu ponrrésultat defairecesser
les divergencesentre nous. Elle a simple-
mentsuspendules rivalités entre les diver¬
ses fractionspolitiquesouconfessionnelles.
Maisau front, tout en élant unis dans une
admirable et indissoluble fralernité d'ar-
mes, noshéroïques « poilus » conservent
fes uns leurs convictions religieuses, les
autres leur idéald'uneSociétéplusjuste et
plus fraternélle; et la vivacitéde ces sen¬
timents,auréolésdu plus pur soufflepatrio-
tique, leur fournitjustcment Ia force mo-
tale nécessairepour affronter les souffran-
ces sansnombreet de toutc nature queleur
imposecette lutte giganiesque.
Et, de même,4 l'arrière, les non-com-
baltants, tont en se groupant indistincte-
ment pour organiser et administrer les
teuvresnécessaires indispensables de se-
eoursou de solidarité pour les blessés, les
veuves, les orphelins, les réfugiés, n'en
ont pasmoinsconservé — dans cette coo-
pérationpour le bien—l'inönie variétéde
tears conceptions.
Mais il n'en reste pas moinsvrai que
cette fraternité darmes qui, sur le front,
céunit en ce moment les camarades les
plus différents par leurs origines, aussi
bien que cette rencontre de personnes de
toutesopinionset de toutes situationsdans
|es ceuvres d'assistance, auront eu un
grand résullat moral; aux uns commeaux
autres, ces collaborationsauront montré,
peque trop souventils ignoraient, que les
divergencesd'opinion,de croyance,departi
p'étaientqn'è la surface, mais qu'au fond
se trouvaftFaccordde toutes les conscien¬
cesdroïtes.
Et. si eet accorda pu se réaliser si aisé-
ffientlorsqu'il s'est agi de défendre le sol
de la patrie, ou de remplir les devoirs
essentiels de la fraternité ct de la pitié
humaines, n'est-ce pas alors avec raison
gu'onpourra souhaiterqu'il se maintienne
ljuandla vaillancede nos soldats nous au-
jrapermisde reprendre les oeuvresfécon-
les de la paix?
De nombreusesquestions — questions
Socialesou problèmesmoraux —sepose-
ront a nous avec une urgence plus insis-
tanie que jamais. Nous aurons nonseuïe-
ment—suivant l'heureuse expressionde
M.GabrielSéaillesdans le dernier numéro
deVUnionMorale— « a réparer les maux
de la guerre, 4 relever les villagesdélruits
a rebatir les maisons incendiées, a rame-
fler dans leurs foyers les populationsexi-
lées, a assurer l'éducation desorphelins.
« Nousauronssurtout 4 continuer la dé-
fensede la patrie contredes ennemis plus
redoutables que l'étranger lui-même, et,
pour cette lutte sans merci, a maintenir
Bunion nationale dans la mêmevolontéde
ja victoire.»
' Contre ces ennemis de la nation, qui
s'appellentpar exemplel'aleoolisme,la tu¬
berculose,pour ne citer que le3deux plus
graves,il est évidemmentnécessairequ'une
entente se fasseet dure eu vued'uae ac¬

tion d'ensemble; cette action, dit M.Her-
riot, répondanta une enquête du Manuel
Gênéral,peut se réaliser utilementsans de-
mandera personne ni renoneementni sa¬
crifice.
C'estsur ce terrain des réformessociales
oumoralesque l'union sacrée—déjapré-
conisée,deuxans avant la guerre, par des
hommes comme Henri Poincaré,F, Buis-
son, Paul Bureau, Ch. Wagner, lorsqu'ils
posaient les bases de la «Ligued'Educa-
tion Morale» — doit être maintenue et
continuée.
Pour Foeuvrede reconstructionqui s'im-
posera4 elle, la Francede demainn'aura
pas tropde tous ses enfants.

F. Pot.ET.

LeFrésideisldelaBépsfeliqne
DANS LE SUD-OUEST

Ua train spécial, amenant le président de
la République, est arrivé lundi k la gare
Saint-iean de Bordeaux a 5 h. 1/4 et est re
parti a 5 h. 25, aptrès avoir changé de ma¬
chine, vers Tarbes,
Dans le train te trouvaient également M.
Miüerand, ministro de la guerre, et le géaé-
ral Dubois.
Le président ds la Répubiiqne, poursni-
vant sa tonrnéa de visite aux établissement®
mililaires du Midi, est arrivé a Tarbes 4
9 h, 21.
Le train spécial ne s'est pas arrêlé en gare.
II a poursuivj sa marche jusciu'aa passage 4
niveau situé a proximité de l'atelier de cons¬
truction, A sa descante du wagon salon, M.
Poincaré a élé repu par M. Blot, préfet des
Hautes-Pyrénées, M.Miüerand et le géaéral
Dubois suivaient le président. Le service
d'ordre, sous les ordres dn commandant de
gendarmerie, du commissaire de la gare et
du commissaire central, était assnré par-
1,200 hommes qui fermaient ies différentes
issues donnant aecèsa l'arsenal.
Devant la porte da cat établissement, le
,.resident a été re?a nar Ia colonel Robün,
directeur de l'arsenal, pendaut que Irs from-
pettes d'artillerie sonnaient « aux champs ».
La visite du président da la République re-
vêtant un caractère officisux, aucune presen¬
tation officielle n'a eu lieu.
La visite de l'arsenal a commeacé aasii
lót. M. Poincaré a visité mioutieusement
tous les ateliers, coaservant son chapeau k
la main. I! paraissait vivemeat intéressé et
satisfait. II a fait one halte plus longue an
vaste roagasin de la verification des obus et
cartouches. Les divers services n'ont nulle-
ment élé gêaés par la visite présidentielle.
Les entrées et sorties dos onvriers, au nom
bre ds neuf mille, se sont effectuées comme
k l'ordlnaire.
Après son passage <1la fondcria, la visits a
pris fin, et la président s'est einbarqué au
même eadroit ou il était arrivé. Comme pour
l'arrivée, le départ de M. Poincaré a éie sa-
Iné aux cris nourris d8 « Vive la France 1
Vive Poincaré ! » Le train présidentiei a quit¬
té Tarbas k midi trento se dirigeant vers
Toulouse et Cette.

KUITDlII,KRLAliD-POM'
Du Séaégai, nous arrive una bien friste
nouvelle : colle de la mort de M.William
Meriand-Pouty, gouverneur génér?.l de i'Afri-
que occidentale framjaise.
M, William Ponty, que nes coneitoyens
connaissent pour l'avnir vu lorsqu'il vint en
notrs ville s'antrctenir avec nos comraer-
pants et visiter notre Ecole coloaiale, meurt
jeune encore : il était né le 4 février 1866è
Rochefort ; il meurt avec nu passé tont
chargé de nobles services rendus k ?oa pays,
et il laisse k toa3 cenx qui l'out ennan, qui
l'oat airaé, il laisse h l'Afriqne i 'jntale
fraayaise. oü s'est écoulée a pen prés ton te
sa carrière coloaiale, l'amer regret d'une
belle oeuvre aceomplie, mais encore incom-
plèto.
M.Merlaud Panty, nevsu du célèbre ami-
ral, licencié en droit, avait débuté comme
simple expeditionnaire au ministère des co¬
lonies en 1888, è viagt-deux ans. Mais cette
vie de bureau ne pouvait convsnir 4 ses
gouts aventurenx, ni 4 cette expansion vi¬
tale qui étaieot la toud de sa nature.
Dès ie 17 septombre 1890, il sa faisait met-
tre hors cadre ; il était détsché 4 l'état- ma¬
jor du commandant supérieur du Sondan,
qui était alors territoire militaire ; il servit
sous les ordres du général de Trentinian,
qui l'apprécia tout de suite hautement. CVst
14que pendaut vingt-cinq ans — sauf une
courte interruption a Madagascar — va s'é-
couler tonte sa carrière ; c'est 14qu'il va ap-
prendie 4 connaitre cette belle race du Sou¬
dan, 4 être connu et aircé d'elle ; c'est 14
qu'il a sa première vision du röle que peu¬
vent jouer, sur les champs de bstaille mé-
tropolitains, les troupes noires du Soudan
et da Sénégal,
Sa carrière est rapide ; elle est justifiée par
son intelligence, son aclivitó, ses services.
11e3t fait chevalier de la Légion d'honnenr
ea 1893, administrateur de Ire classe en 1895,
délégué du gouverneur général pour les ter-
ritoi'.esdu II jiit-Sénégal-Niger en 1901,offi¬
cier de la Légion d'honneur eu 190i et gou¬
verneur de la nouvelle colonie créée dn
H ut-Sénégal-Niger la mêm8année.
En 1989, il était nommó gouverneur géné¬
ral de l'Afrique occidentale franyaise, succé-
daat 4 M. Iloume, qui avait été placé 4 ce
posteen 1902.
Depuis cette époque, M. Ponty adraiais-
trait netre belle eelonie d'Afriqüe occiden¬
tale ; il tut Kommé commaBdeur de la Lé¬
gion d'honneur le 25 janvier 1912.
L'oeuvre de M.Ruunae se suffisait a eüe-
mème ; il n'était quo de ia continuer ; M.
Ponty, dent les brillantes qualités eussent
pa avoir des ambitions plus grandes, c-ut la
sagesse et la modestie de persévérer siraple-
ment dans Foeuvre de M. Ronme : sou3 sou
administration trés prudente, le mouvement
commercial a atieint le chiffre considerable
de 254 millions.
Il y a deux ans, M. Ponty ent une grande
joie : il présida, le 9 aout 1913, 4 la remise
de la croix de la Légion d'honneur au dra-
peau du i« tirailleurs sénégalais, qui lui
avait été accordée 4 l'eccasion de l'arrivée
des troupes noires en France 4 la revue du
14 juillet 1913. II meurt 4 la suite d'une
courte maladie — une attaque d'urémie —
sur cette terre d'Afrique, aimé de tous ceux
qui l'ont coonu ; il y meurt comme y soat
morUSavorgnaade Brazzaet Ballay.

LA GUERRE
JOTJ-R3VE3E:

COMMUNIQUESOFFICIELS
Paris, 14 juin, 15 heurit.

Rien d'important a aj outer au com¬
muniqué d'hior soir.
Les troupes beiges ont jeté un ba-
taillon sur ia rive Est de l'Yser, au
Sud du pont du chemin de fer de
Dixmude et se sont c-rganisées sur
le terrain gagné. Elles ont détruit un
blockhaus ennemi aux abords du Gha-
teau dq Dixssude.
Dans le secteur au Nord d'Arras,
diverses actio- s d'infanterie se sont
engagées en fin de journée. L'une
nous a rendus maïtres d'un ouvrage
allemaad a l'Est de Lorette ; l'autre
nous a fait perdre, sous un violent
bombardement, une partie des tran-
cliées conquises par nous dans l'après-
midi au Nord de la sucrerie de Sou-
chez.
Sur le r ste du front, rien a si¬
gnaler.

Paris, 23 heures.
Dans le secteur au nord d'Arras
nous avons repoussé, dans la nuit de
dimanche a lundi, plusieurs attaques
contra nos tranchées de la route
d'Aix-Noulette a Souchez, et consolidé
les positions conquises par nous a
l'est de Lorette.
Nous avons gagné a droite de ces
positions 150 raètres environ et pro-
gressé dans la partie sud-est do La¬
byrinths.
La lutte d'artillerie a été, dans ce
secteur, a peu prés continue.
Au Sud-Est d'Hébuterne, nous
avons arrêté par un tir de barrage
une attaque contre nos tranchées de
la route de Serre a Mailly Maillet.
L'échec de Ï'ennemi a été suivid'un
violent bombardement.
Dans la région de la ferme Quenne-
vièrec, nous avons légèrement pro-
gressé dans les boyaux et dans les
sapes. Nous avons infligé des partes
sérieuses aux reconnaissances enne-
mies. La lutte d'artillerie a été toute
la journée assez vive.
En Lorraine, nous avone porté nos
lignes en avant dans la région d'Em-
berménil et de la forêt de Parroy.
Notre progression dans ce secteur
se poursuit sans interruption.

OfficialReportofthe
FrenchGovernment
June 14th. — 3 p. m.

Nothing important to add to the Commu¬
niqué of yesterday evening.
Thebeigian troops hair thrown a battalion
on the East bank of the Yser, South of the
railway Bridge of Dixmude and have entren¬
ched themselves on the ground gained. They
have destroyed a German blockhaus near
the CikKeau of Dixmude.
In the North of Arras some infantry figh¬
tings took place at the end of the day.
We took a German trench East of Lorette
and lost, under a violent bombardment,
part of the trenches conquered by us in the
afternoon at the North of the « Sucrerie de
Souchez ».
On the remainder of the front, nothing
fresh to mention.

COMMUNIQUÉSITALIENS
Rome, 13 juin.

En plusieurs points le long de la fron-
tière du Tonale 4 la Carnie, Ï'ennemi a es-
sayé, dans Ia plupart des cas, par des ac¬
tions nocturnes, d'entraver les progrès de
nos opérations offensives, attaquant quel-
ques unes des importances positions con¬
quises par nous les jours précédents ; mais
il a été partout et chaque fois repoussé.
C'est ainsi que dans la region du Tonale,
appuyé par le feu des fortifications, if a
prononcé plusieurs attaques contre la Selle
du Tonale et contre la cime de Chady . De
même 4 Monte-Pissola, dans le val Giudi-
caria, 4 Monte-Piano, dans la région de
Misurina, et au défilé de Cesio, a l'Est du
Peraiba.
Les attaques que ï'ennemi a menées avec
le plus d'entêtement out été dirigées dans
la nuit du 11 au 12, a l'aide de fusées et de
projecteurs, contre nos positions de Pal-
grande, Palpiceolo et Freikopel, d'oü il a
été compiètement rejeté.
Notre offensive dans la zone de Yolaja, en
Carnie, s'est poursuivie avec rapidité et
bonheur. Après le défilé de Volaja nous
avons occupé, dans la nuit du 11 au 12 ce¬
lui de Yalentina ; opération trés difficile,
paree que nous avons dü chasser Ï'ennemi
de tranchée en tranchée et Ie poursuivre de
roclieren rocher,Maisnos troupesdemou-

tagne ont mené a bien cette action avec une
brillante énergie.
Le duel d'artillerie, avec des pièces de
moven calibre, continue sur quelques
points de la frontière. Nos artilleurs ont ob-
tenu, en plusieurs endroits, la supériorité
en détruisant dés retranchements, des ca¬
sernes et des observatoires.
Depuis hier, nos batteries de gros calibre
ont ouvert le feu contre la forteresse de
Malborghetto, obtenant, dans un temps trés
court, des résultats fort importants ; le feu
a été mis 4 la partie supérieure du fort. pro-
voqusrit l'explosion de dépóts de muni¬
tions.
(Mjlborghflitoest siluée 4 pen pès 4 égale dis¬
tance de 'l'^rvis et do Pontebtn, sur la grande
cbsusséo qui relie ces deux villes, et a un kilo-
mèire de la voie f «rrée paralièle a cette chaus-
sée.)
Le long de Ia frontière de Flsonzo, nos
troupes consoüdent actuellement les posi¬
tions conquises ces jours derniers sur la
rive gaucne du fleuve.
Notre artillerie lourde de campagne,
après la rupture de la digue sur le canal
de Monfalcone, a coupé Ie 11 jain, par son
tir, la voie du chemin de feï de Gorizia 4
Monfalcone, aux environs de la gare de Sa-
grado

•
[vtoatfalcoBe.—Diminée par les derniers pla¬
teaux de Gsrso, e!ls est devenue, au milieu d'une
campagne humide ei florissante, uns ville indus-
t-lelie dont le3 cfiimtiers navals et les usines
d'énergie eiccirique ont pris. en ces derclères
années, une importance sinjrui.ère Son bassin
iui a permis de constniire même de grands pa-
q-iebois. Lo chemin de fer venant do Trieste
y bifurque: uae brancbe vers Gorizia,l'autre vers
ITtalie.
C'est a Monfalconequo les Autrichieas cods-
tfuisirepi un barrage pour arrêier i'attaque itaiien-
ne par l'inondatloo. Nos alués le reaversèrent
avec de ['artillerie iourde. Ducó'ó de Ia mer, ia
ville fut défendue pir des canons placés dans !e
fameuxetidieau de Duino, a l'entrée da is bïie
Timavo.
Vonise.qui disputa pendant des siècles Monfal¬
cone auxAuiriehiens et aux Turcs, avait surmorité
sa colilne u'une rtcca dont les ruines voient au-
jourd'hui !a suite de ces luitcs.
Gradiscan'a que it,'ou habitants, le tiers de Mon¬
falcone, mais leur bistoire se confond, C'est une
charrnaale vilie dans ua pays piantureuxoü loutes
sort chwrnaoies, el les souvenirs óvoquós par
son nora 1»rendent italienne ontra toutes.
Gorizta,repose dans un bassin rich* de verduro
et de fruits, au déboucbé de l'lsonzo. Eile est pro¬
tégés ds la bora, qui souffle au nord-est, par des
hauls plateauxdo la S;iv« di Ternova.
Deuxiigaes la r.-iient a Trieste, catle du Carso
et celte de la mer. Use troisièmov eat d'ltaiie par
Udine.C'esi de Goriziaque par la route vers i.ti¬
bialis ibaybaoh",eri tr&versaatAidussina (Iiatden;,-
chaft) 1< Ssiva Piro, desert pierreux oü eile
atteint 9oOraètres.
V'lte do 13,000inses. Goriziadoit use psrt do sa
prospérité aux voyageurs que son cllmat d'hiver
Btslradepuis longtemps. Eiie leur doit aussi d'a-
voir perdu son caractère de vieille vil'e italienne
qui ne subsis'e guère qu'autoar du Castillo.]

COMMUNIQUESEUSSIS
(Communiqué du grand Hat-major)

Pelrograd, 13 juin.
Le 12 juin, sur tout le front forme par Ies
rivieres Vindava, Venta et Doubissa, ies
combats acharnés ont continué.
Les efforts des Allemands ont porté sur
le secteur du front le plus au Nord de
Ghavli.
Dans la région au dela du Niémen, Ï'en¬
nemi a cornmencé 4 Ia même date une at¬
taque de nos positions a l'Est do Ma-
riarnool.
Sur le front de la Naref, dans la nuit du
12 juin, on a signalé des escarmouehes de
patrouilles entre les rivières Omoulef et
Rozoga.
Au Nord de Prasnyseh, Ï'ennemi, dès trois
heures du rnatin, le 12 juin, a ouvert un
feu trés vit d'artillerie lourde, puis, veis
midi, a eff'ectué des attaques acharnées d'in¬
fanterie.
Plus 4 l'Est du chemin de fer deMIawa,
deux balaillons ermemis ont attqué Ia fer¬
me Pomiany, mais ayant subi de grosses
perles, ils ont été i'orcés de renoneer a l'of-
ï'ensive.
Prés de la Vistule, dans la régiori de Sta-
rorzeba (?)_Ï'ennemi, qui avait subi, dans
son offensive du 11 juin, des pertes impor-
tanles, s'est repiié la nuit suivanle sur sa
position première.
Sur la rive gauche de la Vistule, Ï'enne¬
mi, le soir du 11 juin, a concentré un feu
trés fort dans le secteur de la Bzoura, de
l'embouchure de la Pissa au village de
Souklia. Ensuite, pendant la nuit et le len¬
demain, il a attaqué nos positions avec des
éléments comprenant environ deux divi¬
sions.
Le combat continue.
En Galicie, le 12 juin, ri'ennemi a atta¬
qué dès le matiri, en rangs serrés, nos po¬
sitions sur la Loubatchofka inférieure.
Dans la région de Moscizka, Ï'ennemi,
qui avail essuyé de grosses pertes Ie 11, n'a
pas renouvelé son attaque le 12 juin.
Sur la rive droite du Dniester, dans la
direction de Mikoia'iof, on signale une fu¬
sillade.
Notre succès 4 Jouravno a forcé Ï'ennemi
4 suspendre ses attaques contre les posi¬
tions a Halitch, et, dès le 11 juin, Ï'ennemi
s'est borné a concentrer contre elles un feu
d'artillerie lourde.
Le soir du 11 juin, notre cavalerie, prés
de la ville de Zalescziki, a exécuté une
charge fougueuse contre des éléments en¬
nemis qui ont traversé le Dniester. Au
cours de cette charge, nous avons sabré 500
ennemis et nous avons fi it environ 200 ori-
sounier^

(Etat-Major de l'Armée du Caucase)

Pelrograd . 13 juin.
Dans la direction d'Olty, les Turcs, 4
maintes reprises, ont tenté de contre-atta-
quer prés de Tchkany et dans la région de
Zinatchor, mais ils ont été repoussés par
notre feu.
Dans la vallée d'Oltytcha'i, nous avons
avancé jusqu'a la ligne de Tredradal-Bach-
kala,
La tentativedesTurcsd'attaquerlamon
tagne de Kaladjik,par le Sud, a éehoué.
On ne signale rien de nouveaudans les
autres directions.

DeriiièreHenre
La ProgressionBeige

Locdres. 11juin.
Oa mande d'Amsterdam an Morning Post
que samsdi les Beiges ont réassi 4 refoaler
les lignes allemande® prés de Westende et
dans Ia région Novd-Est d6 Nienport, 4 Man
nrkensvro et 4 Svhoore.
On croit que les Balges avanceat victorien-
sement an Nord et an Nord-Est de Nienport.
Les Allemands out am ené des renforts
dans la région menacée.
Ua sentiment général da depression se
manifeste dans les rangs al Iemands.
Le Eoaibre des déserteurs angmente
chaqne jour.
On signale na mouvement de troup83 im¬
portant ia long da la frontière boitandaisa.

LESELECTIONSGRECQIIES
Alhènes, 14juin.

Seioo. les informations parvennes jusqn'a
maintenant, les Venizelisles remportèrent Ia
majorité, saof en Macédoine.
L'Attiqae, h B=otie, la Grèie, l'Epire,
1'AchvU, l'E ide, Mytüène, Ghio. Samos, les
Gyclades et les autres provinces votèrgnt
pöar ies Venizalistes.
La tnajorité venizêliste est encore inc»n-
nue. Les goavernementanx disent que 120
Gonnaristes seraient «ornraês sar 316 dépu-
tés 4 élire.

Athèses, 14juin.
La liste vénizéliste est passée entière 4
Atbènes.
Partont ailleurs, la parti libéral obtient
nne majorité plas on moins torta.
Afin de ménager Ia eanté da roi, on lei ca¬
che les résultats électoranx.

LA SANTÉ DU ROI
Athèaes, li juin .

I.e balletia da santé da roi de ce matin
note : température 37»5, ponls 100, respira¬
tion 20 ; la faiblesse générale continue. "
Une note officieuss démeat d'une facon
ca'.égorique one information prétendant que
le roi ne serait pas atteiat de maladie mais
anrait été frappé da trois coaps de couteau,
ce qui est absolament taux.

MB

La familieprincièradeGrèce
Bari, II juin.

Le croisenr grec Hierax est parti poor le
Pirée ayaat 4 bord Ie prince Georges et la
princesse Marie de Grèce.

U PIRATER1EALLEMANDE
Londres, 14juin.

Un sius-mario aliernand, a coulé dans Je
canal de Bristol ia vapear Hope-Mount.
Le chalutier Queen Alexandra a été torpillé
4 ia hauteur ds Dundee,
Les équipages de ces deux navïres ont été
saovés.
C'est hier soir qae le Ilope-Mount fat atteint
par trois obus d'nn sons-raarin aüemand, an
large de la cöte de Cornoaailles, sans auc in
avertissement.
L'équipage recat ensnite l'ordre d'embar-
quer dans les canots. Le sons-marin conti-
nua ^ependant son feu sar la qaille da b4-
thnent.
Les obus torabant prés des canots, !e capi-
taiae eut le bras eassé et quatre hommes de
i'équip <g' furent blessés.
Apres ètre res ó douze lieures dans les ca¬
nots, ('équipage fut recueiBi par na vapenr
grec dont les matelots dóployerent nn grand
Uérouement et eareat ds noaibreux égards
poor les naafragés.

i ; RiGEABLE DÉTRUIT
Amsterdam,14juin.

D'après le Telegraaf, le dirigeable allemaad
dótruit par l'aviateur anglais, tnndi «leraier,
dans le hangar 4 Evore, est Ie Zeppelin
L. Z. 38.

OabriëleAnnunzloauFront
Rome, iijuin.

Le Giomale d'ltnlvi annonce qne Gibriele
Annanzio anrait reen l'ordre de rejoindre
incessamment nn regiment oil il aarait Ie
grade de sous-lientenant.

i. Bryaael laooleAmérieaine
M. Bryan vieat de Lire une nouvelle dé-
claratiou oü il dit que la note amérieaine a
élé modifiée dans sa forme après qu'il eut
présenté sa demission an président Wilson.
Le changement apporté dans ia rédaction
de la note ne lui parut cepeodant pas snffi-
sant pour qu'il retbat sa demission.
M. Bryan refuse d'indiqaer la modification
apportee 4 la declaration aonvelle.
M. Bryan dit qu'il serait bien heurenx si
le plan de M.Wilson abou'issait 4 une solu¬
tion pacifiqne, mais que persoane ne sait 4
quels résultats on arrireralt si l'Aliemagne
rompait les relations avec las Etats-Unis.
Quant 4 Ic\ ii n'aarait pas vonln prendre
la responsabilité dss risqaes anxqeeb on

L'AttaquedesDétroiis
LesOperationssaxDardüaellss
(15MAI-I" JUIN)

Pfcr'J
Après ie débarqaement des trflnpes finglo-
frascaises dans la péninsnle de Gallipoli, Ie»
opérations ont été fort actives snr tont 1|
front allant dn golfe de S^roj an détroit des
Dardanelles. Les tronpss alliées ont d'abord
repoussé nns série d'attaqnes nrononcées
aTec la dernière violence par nn ennem!
brave et déterminé (combats dn 28 avril,
des 2 et 4 mal). Puls elles ont pris l'ofl'easive
snr tont le front le 6 mai afin de gagner vers
l'intérieur une zone de terrain suffisaete
pour établir les bi»ouacs et mettre les plages
de débarquement 4 l'abri du tir de l'artille-
rie enneraie. Cette seconde période a duré
trois jours (6, 7. 8 mai), et le régultateherché
a été obtenu après une action trés vive
l'après-midi do 8.
Depuis cette époque et plus particulièrs»
mant la dernière qninzsine d s mai, las opé¬
rations ont cliangé do caractère. Les atta¬
ques générales ont tait place 4 uae progres¬
sion pins lente, préparée avec sola et con¬
duite méthodiqneraeBt. Le terrain a été ga¬
gné au fur et 4 masnre, de manière 4 renari
nos positions inexpugnables ; 4 permettre i
l'infantcrie, sans cesse sur la brèeha depui#
Ie 25 avril, de se reposer et au corps expé-
dit'onnairs do se renforcer des rnitês non-
velles envoyées de la métropole
La nature da terrain impose ici atu trou¬
pes one tache trés diffirile. La par'.ie méri¬
dionale de -a presqu'ila de Gallipoli, jusqu'è
hauteur de Kilid-Bahr, oü l'étranglemeot da
détroit et les ouvrages des deuxrives barrenl
Ie passage 4 la (lotte, présente Ia forme d'nn
triangle. La bisa dn triangle entre Kaba-Tép<
et Küid-Bahr mesore 11 kilomètres, et dn
cap Heüès 4 cette base la distance est de 11
k-lomètres. A mi chemin. soit 4 9 küomètnja.
se dresse la pic d'Achi-Babi, haul ds 250mfr
tre3, dont les contrefor s constituent, 4 tra¬
vers la pénitisnie, una positiou défensivs
trés puissante. Le terraia ea avant d'ebe est
en pente douce ; le feu d'intanterio et d'ar¬
tillerie peut lo balayer comme na glacis da
torteresse; c'est 14 Ie champ da bataüie oü
le corps expédffionnaire opéra depuis six
semaines. L'ét roi 'esse du front ne donae an-
cune possibilité de manoeuvre ; tons ies ou¬
vrages de Fadversaira doivent être attaqués
etemevés par nne attaque directe. Les con¬
ditions da la lutte rappalient cebes de Tor-
rès Yedras en 1810et de Tchata'dja i! y i
peux ans, mais Ia bande de terre est encors
plus resserrée.
'Les Tares ont solid 'ment organisé ia re¬
sistance ; la i'égion eatïère eat hérissöa 4a
retranchements profonds, flanqnés de mi-
trailleoses, précédés de résaanx da fils de feï
ou de ronces artiöoeües Uae série d'ouvra-
ges de ce genre ne peut ê re enlevée d'nn
élan, elle-dolt faire l'objet d'offensives gra-
duelies, avaacant de point d'appui en poial
d'appni.
Pendant la seconde qniozaine 4e mai, las
efforts das deux partis, dans la portion des
lignes voiaines du Détroit, se sont coneen-
trés autonr d'ane série de retranchements
creiués par les Turcs en avant du raviu da
Kérévès-Déré. Uns redoute avancée diU
« redoute Douchet », du notu d'un capita ine
d'ir.fanterio coloniale tuó sur la parapet de
l'ouvrage, est tombée eatra nos mai as dès le
8 mai, et tous les efforts des Turcs pour !s
reprendre ont éehoué avec des perles consi -
derables pour eux Dès que noire position a
été consoiidóe 3ur ca point, nous avons pré¬
paré l'occopation d'un fortin établi 4 Fex-
trême gaucne de 'a ligne adverse
Dans la nuit du 28 au 29, un régiment c»'
lonial est chargé d'enlever le fortin. Le ter¬
rain 4 franchit', ent'èromeat 4 découvert,
batiu en tous sens par le feu de mousqnete-
rie et de mitrailleuse de3 positions turques,
ne perrnet pa^ da tenter une attaque nor¬
male, qui eütexigé d'énoroies sacrifices. II
fant réussir par un coup de main. Eacoasé-
queuce, le p an suivant est adopté
Une section tranche composes de 34 Euro-
péens et 32 Sénégalais, tons volontaires, som
les ordres d'un sous-lieoteuant reyoit l'ordr»
de sortb', homme par homma, de notre ra-
tranchement da première ligne, de se glissei
on rampant, jusqn'aux abords du foriin, dï
se rassembler.puis de s'y jeter 4 l'inaprovisie,
-ans tirer un coup de tustl. Deux peiotons.
l'un 4 droite, Fantre 4 gauche, doivent sortir
da nos tranchées dans les mêmes conditions,
mais s'arrê'er 4 moitié chemin, prêtï 4 re-
cueiliir la section fraach9 en cas d'échec et
Fappcyer en cas de succès.
Le temps trés beau, la lune pleiao, avei
cette circonstance heureuse que, légèrement
basse snr l'horizon. elle projette sa Inmièri
dans les yeux des Tares, favc-risfiu le mou¬
vement. La section tranche I'entame 4 neus
heures du soir, les deux pelotons nne henre
plus tard.
A 11 h. 45 du soir, la section fraccLe par-
venue 4 40 mèlrrs du fortin, saute par-des-
sns le parapet. Les Turcs surpris déchargenl
leurs armes, puis s'enfuient les uns vera
lenr seconde ligne de trancheés, les autres
vrrs le raviu de Kérévès-Déré. Grace 4 la ra¬
pidité de Passant, koos n'avons qu'un sar¬
gent et deux hommes biessés. Le sergent,
quoique grièvement atteint a Fépaule droite,
refuse de se laisser évacuer ou même pan-
ser.
Sitöt la fortin pris, les travaux d'améuags-
ment commencent ; ua gradé et huit sa-
peurs dn génie adjoints 4 la section frauch»
retourrsent les dispositifs de defense coatri
Ï'ennemi. Les Turcs tentent deux, contre-at«
taqnes, facilemr-nt reponssées par la section
franche et les deux pelotons qui l'ont ra-
jointe.
A la pointe dn jour, nos nnités sont abri-
tées, mais pendant l'exécution des travaux,
an lieutenant est tué d'une balie a la tête el
plusieurs hommes sont blessés.
Ainsi cette opération a eu un plein succès,
dit a la marche habile de ia section tranchi
et du detachement de soutien, 4 la bravoun
et 4 l'entier dévouement dont les troupes
ont fait preave. Elle est d'un excellent au-
gure pour les attaques de plus grande en-
vergure que Ie corps expédüionnaire entra-
prendra ultérieurement.

Guillaume II Musultiiaa
Lo Daily Telegraph signale qua. clhm
l'Afrique oriëntale, les Allemands publieat
et afiichent des proclamations, écrites ea
caractères arabes, pour informer 'es mu ui-
mans qns Ie k-iiser a embrassé U-i -uu ct
combat peur la protection de Stamboul ei
Öe la vraie



Le Petit Havre — Mardi15 Juin l(H51

LesElectionsen Greco
La Grèeeprocédédepnis dimanche matin ff
les étecions générales.
Legouvernement a fait un effort considé
rable et M.Gounaris n'a pascnini de se pré-
valoir <ie('approbation qne ie roi avait dtm-
oée ffsa politique. Les polémiqoes électo-
rates tontelois démontrent que les électenrs
n'ont pas votilu rnêler la conronnean débat.
Lespartisans de M. Venizelosont éuergiqoe-
ment protesté de leur voloalé de ne pas
mettre on cause la personae da souveraiu
et l'ex-président du eonsei! a tenn dès son
retour ff Atbèues it acceatuer encore cette
atiitude.
La iutte a done été circonscrlte entre deux
sonrauts d'opinion. D'un cóté les partisans
de I'expectative, de i'autre ceox qui croient
que M.Veuizelosavait en une fois de plus
la claire conception des intéréts et de l'ave-
nir de 1'beöéBtsme en préconisant l'inter-
venlion de la Grècedès Ie mois de février
derr.ier. Le débat a souvent dévié de ce ter
rain gace it ^intervention active dans ta
campagne éiectoraie des agents germanophi-
les qui ont pris parti contra les venizelistes
on usant de toutcs ies influences et dc toutes
les ressources dont ils pouvaient disposer, II
sa est résnlté quelque confusion et il ne pa-
rait pas qu'eiies aient été profitables au gou¬
vernement.
L« verdict électoral devra a ces ci'•Cons¬
tances d'etre ititerprété comme ['expression
du clioix populaire entre ia neutraiité et
rinterveotion, qnoique la politique dn gou¬
vernement et caHede ^'oppositionna soient
pas en réaüté aussi contradictoires. Oa se
rappel ie en effet que tous ies membres du
ministère actuel s'étaient declares partisans
Se l'action proposée par M.Venizelosdans la
féunion du ministère et des cbeis de parti
'dont ie roi n'approuva pas la déeision.
Depnis lors ies événements ont mirché en
lémontrant la gravité de i'erreur commise.
L'antagonisme entre ie cabinet Gounariset
les veuizeiistes s'en est accrn, an point que
M.Zographosdont on coanait les sympathies
inaitérabics pour ia cause des alliés résoiut
de se séparer do ses coliègues. Ii ne consen-
tit ffgarder le portefeuille des aflaires êtran-
.gèresque jusqu'aux élections, quel que fut
3'aiilenra le rósultat de celles-ci.
II y a toutefois lieu de remarquer que si,
Commeon le croit généralement en Gréce,
M.Venizelosreprend ia direction des affai¬
res, il se trouvera en face d'nne situation
fort différente de ce qn'elle était il y a trois
UOis.La maiadie du roi est encore venue la
compliqoer. Le nouveau gouvernement se
verraii obligé de rouvrir les négociations
dans des conditions moins favorabies qn'ac
moment do ia retraite da précédent cabinet.
Mais la direction de M. Venizelos,grèce a
^autorité dont il jouitet ffla confianoequ'il
inspire, assurerait ffnes pourparlers les plus
irandes chances ds euccès.
Bienque tous les résnltats ne doivent être
ionnns que mardi, ii convient de noter dès
xnaint&nantque i'ensembie des résultats des
Éleetionsconnus lundi annonce le triom-
plie éclatant de ia politique de M.Venizelos.
Pariont, sauf en Macédoine,les listes réni-
ièlistes tiennent la tête.
Sur 337députés dont se compose la Cham-
bre grecque, on connait dès maintenanti
i'éiectionde 200partisans de l'ancien prési-
lent du Gonseii,démissionnaire ff la suite;
je son conffit avec la conronne.
Leparii ministériel, complètement battu,
t'aurait dlt-on qa'nne soixantaiae d'éins.
Le roi n'étant pas complètement hors de
Janger, les résnttats des éleetions ne tni se-
tont pas communiqués immédiatement.
Le changement de ministère ne pourra
tas avoir lien avant ia réunion de Ia Cham-
ire, c'est-ff-direavant le 20juitlet. i
M.Repoulis, président da Comitévénizé
Iste, a déclaré que i'attitade de M. Venize¬
los, s'il revient au pouvoir, dépendra de
i'état de la situation extérieure.

Sur le Front Italien
VerarinvesüssemectdsGoritz
Avecla prise de Plava, l'investissement dn
frand camp retranché que les Autrichiens:
tvaient organisé ffGoritz est presque com¬
plet.L'occupationda Plava coupe en effet
fescommunications entre Goritz et ie Nord,
»n interceplant la ligne qui mène ff Tolmi-
lo. Les têtes de ponts conquises sur l'jsonzo
tont puissamment défendues par les tron¬
ies italiennss et readent tont retour cffensif
le i'ennemi.ff pen prés impossible.
Lesopératioas de l'armée italienno eon-
{uites avec autact d'habiieté que de pruden-
3ont affdiblijusqn'ff la détruire la princi¬
ple ligne de defense autricbienne ; cepan-
Jaut cstte ligne avait été ionguement étu-
Jiéeet l'état-major enneini la coasidérait
©mineinexpugnable.
Goritzne communique plus avec ie reste
ie i'Autriche que par une seule voie ferrée :
ielle qui rejoint Trieste en passant par la
tailéedn Vippacoet cn escaladant le pia-
cao rccheux du Garso(tarsi).
Aboiaiaabls3rsprésaüles

Les Autrichiens sont si bien convaincus
jue les proviuces irr.édentevont leur échap-
toi'définitivement, que, avant de les aban-
tonner ils sa livrent. pour se venger, ff
fabaminables représailles.
Partont ce sont des actes de violences et
la dévastation. Les tronpss autrichiennes
iémolissent les maisons, font sauiec les
lonts, détraisent tons les etablissements
adustriels. La population male a disparu
tresque complètement ; il no reste quo les
tetits eafants, les vieillards ou I33 inva-
Ides.Tous ies autres sont sar le front oa
«t été emprisonnés. Beaucoap anssi ont
ënssi ffdéserter.
II est impossible de décrire I'état lamen-
»be des régions irredenle. Les Antrichiens
le laissent derrière eux que des ruines. On
jirait qu'iis s'aUachent ff jnsiifier Ia guerre
taiienne et ffrendre plus odieuse et plus dé-
EStéeleur domination, au moment oit eite
ja prendre fin.
L'Iavasioadu Frioulet del'Istrie
La vérité commence ffse faire jour, même
) Vienne. Le gouverneur do Trieste vient de
teansférer sa résidence ff Adelsberg. La
Jiiamhre de commerce de Trieste a eté pa-
teiltement transportée ff Vienne.
Legouvernement autrichien a Iransféré ff
Lehianala direction des finances et ia caisse
le Tticste.
L'us ne électriqne de Monfalcono ayant
tessed ' fonciionner, les tramways ds Trieste
lont üviüés par des cbovaux.
G's nouvelies out prcfondément alarmé
la population de la opdale ff laqneile on
pvait fait croire qua les Italians n'avaieut
pasencore passé la l'rontière. Aujourd'hoi,
slie ne peut pius douter de i'invasion du
Frioul et de l'Istrie par ies troupes italien-
ics.
LesMoiifssde l'asrestation

de rSvèque de Trente
Dss psrsonnas arrivées ffRome, venant dn
Jyrnl, ont confirmé l'arrestafion do l'êvêque
ie Trente qui, au lieu d'ètre interné dans ie
paiais épiscopai. aurait été conduit sons es-
torte ff Inspruck.
Cette mesure est d'autant plus surprenan-
te qus ce prélat a été nommé avec le con-
senienaent du gouvernement de Vitnne et
ne s'est jamais signalé par l'ardeur de ses
eentimriiis irrédentistes.
Mals Mgr Endrici aurait eu le tort de

b amer les actes de cruauté commis par i'au-
toiité militaire et les mauvais traitements
infligésaux families soupeonnéss d'irréden-
tisme. Gelaa suffi pour provoquer la dis-
,grffcad'un évêqae qui, au point de vue po-
liuqne, a toujoi/rs s.u garder nne conduite
d'un loyalisme irréprochabte.
Ces renseigoemeots, apportés ffRomepar
ée3 immigrés ilaliens, présentent done le
cas de l'êvêque de Trente comme plus gra¬
ve que celui do cardinal Mereier, et 4>ar la
nature de la peine b.fligée et par l'inconsis-
tance des griefs qui ont détermiaó cette
peine.
La terreur règne a Triests

Ducóté de Trieste, noas continuons ff re-
cevoir des nouvelies extrêmement aflfligean-
tes. LesAutrichiens ont visibiement resola
de décimer la population de cette viile et de
lui faire connmtra toutes les soaffrauces
avant de la h.vrer ffl'armée libératrice.
Presque tous les magasins sont fermés et
Trieste ff i'asp ct d'oae viiie rnorte. La po¬
lice est aux aguets et ne souhaite rien tant
que d'avoir nn prétexte d'assoavir sas ins¬
tincts sur ia population.
Les policiersorganisent des manifestations
de loyalisme pour lesqueiles ils embauehent
les bas fonds des auartiers pauvres et les
apaches du port, qui sous ies yeux des gar-
diens de l'ordre saecagent ies magasins,
commettent toutesorte a'acte de vandalisme
et sévissent contre les families souppoanées
d'irrédentiems
Ea même temps, la police procédé ff des
arrestations en masse. Gescxeèsont encore
une f013provoquê {'indignationdn quartier
populaire de San Giacomo,ou a éclaté nn"
violente révolte, ff laquelie ont pris part
même les femmes qui des tenêtres versaient
sur les poiiciers da i'ean boaiHante.
La repression a été sangiante. Les gendar¬
mes ont pénétvé dans les miósoas et ont tué
ffcoups de baïannstte nn grand nombre de
maniPstants. Pour tsrroriser la population,
le gouveraeur .miiüairo a fait placer des mi-
i ilieuses sur la piacr Sui-Giacorno.
On attend avec anxiéïe dans cette malheu-
reuse viile, oü i'on entend ie bruit du canon
qui gronde sa-ri'lsorizo, S'hsure do la déJi-
wance. Lespersonaes qui don vent ces reja-
seignemeats disent qeè si ies Italiens tor¬
dent, ils ne trouverottt plus qa'nne viBe en
rqjnes.
Au norc!du Treatiu

Les Italiens viennent d'attcindre Ia pre¬
mière ligoe de defense autriehienne qui
garde Ia route de Tobiaeh.
L'avancedans cstte region est d'nne gran¬
de importance, car Tobiaeh est la clet des
communications entre ie Trentio et Ia Ca-
rinthie.

Croriziabombardén
Gorizk !:i forteresso autricbiarsue snr
i'Isonzo, ';i vtolemment boraljardée<datrois
cölés par es italiens. Dsux forts sinïés ar,
nord et au nord-ouest de Gorizia auraient
été démoits.

Sur le Front Rosse
Les Pertssallsroatsessuvle Dniester
L'Invaliderusse, organs du ministère ds
!a guerre, rapporto que la détaite des AlIe¬
mands sur la rive gauche du Dniester leur a
conté 15000tués ; e'est une vérita'ble deba¬
cle stratégique.

Le correspondant du MorningPoit ffPefro-
grad annonce que ies pertcs snbies par les
tronpe3 allemandes en.Galicieicqaiètent sé-
rieusement le public alieraand.
EclsangodePrissnniers

susseset allemands
Le journal DagensNyjiter, de Stockholm,
apprend qu'on est è'accord peur i'échasga
denviron 100000 prisonruers de gaerre
russes et al!f*mandsinvalides, par l'intormé-
diaire des autorités snédoises. Les Russesse-
ront envoyésd'Aüemagne par mer, ffTm|e-
borg (Suède), et déUvres aox autorités sné¬
doisesqni les expédiront jusqa'a la trontière
iinlandaise, taadisque les Alleraands seront
eavoyés da RussieCiiêLulea et Uiesfiorg et
remss par les autorités suédoisas aux auto¬
rités aliemandes.
LssAUetaaadslaissent20,000marts
avantleur retraite

Oa télégraphie de Petrograd aux Daily
News:
» Dans la déraite subie par leur principale
armee, cello du générai Mackenseu, lesAlle-
mands ont laissé 20,000morts avant de com-
meneer a battre ea retraite en désordre.
» Les troupes russes restent en contact
étroit avec eux.
» Ceretentissant échec a aboati ff I'aban-
don de toute tentaiive corire Lemberg.
» Parmi les prisonniors de !'autre armée
allemande, qui a été battne ffJourawrso,&00
officierset 15,000hommes ont déja trav» só
Leraherg. Pour la première fois, les officiers
tómoign«nt anx Russes leur joie d'être en¬
core vivants. Tousces prisonniers sont terri-
biernent épnisés.
» Unepartie de cette arméa marche ac-
tuellemont cans la direction de la Bukoviae;
on s'attend ff nn violent combat sur la fron-
tière ionmaine.
» II se peut que les Allemands franchi¬
sent cette derrière pour assurer lenr sécu-
rité, en voyant les Russes, par l'occnpatioa
des routes montagneuses, empêcher leur ra-
vitaillement et leur rendre toot reirancbe-
meot impossible.
» L'armée de Mackensenserabla se prépa-
rei' ffrenoaveler l'attaque contre Varsovie.»

Sur le
LesOffioiersallemartdaSausi'Arméetorque
On télégraphie de Salonique aux Nouvetles
deBale:
« Plnsieurs médeeins venant de Constanti¬
nople déclarent que l'armée turqoe coropte
1,800officiersallemands et que 70,000 bles¬
ses sont soignésdans la capitale Ottomans. »

Taubes sur Lunéville
En dépit d'cne vigourense canonuade,
cinq avions allemands out pa, en l'espace
d'nno lieure et demie, s'approcher de Lnné-
ville, qu'iis survolè:ent ff une hauteur con-
sidérable.
Yingt-cinq bombes environ ont été lan-
cées par les ennem s. Elles ont causé quel-
ques dommages matériels, maïs n'ont pas
fait de victimes.
Un dirlgcable autrichien détrult
Un dirigeable autrichien, qni rejoignait
Treote apiè3 avoir effectué une reconnais¬
sance sur ie front de laValteüne, a été pris
dans la tempêie et s'est brisé contra uae
montagne, ffAdanello.
Samedi, un canoa antiaérc a descendu
dn premier coap nn avion ennemi attaquant
Venise.L'artiiieur a été décoré.

Avlateurs franca's en Italië
André Bricdejonc des Mouiinaiset Védri-
nes sont arrivés ffTurin pour se mettre ff ia
disposition de l'armée italienne.
Aércplanesallemands en Turquie
Le Corrtere iella Serra re(?oitde Sofia{'in¬
formation suivante :
Depuis deux mois, ies Austro-AUemands
envoient aux Tares des aéroplanes qui, par¬
tis de Hoogrie, atteigaent te Bosphore en
surrolaat te terriioire bulgire. Plnsieurs
d'entre eux, tombés eu Bulgacie,ont éte sé-
qnestrés par les autorités locales ; la jeune
flotte aérienne du royaume danublea s'en
est accrue.
Avlateurs autrichiens

Ona capturé, sur la frouttère, les lien'e-
nants aviateurs autrichiens Willi, Bachich,
Weusel et Weschik, avec leurs macbinei.
Les aviateurs se déclarent satisfaits de leur
capture.
GesAutrichiens, étaut originaires da Tren-
tin, ont ollert leurs servicesa l'ltalie.
La guerre aérienne sur le front

oriental
Le journal NationalTidends, de Copenbague,
donneles renseignementsintéressantsque voici:
Le fait qce l'on n'entend pas souvent par-
ler du röle de l'aviation russe au cours des
grands événements de cetle guerre est ff at-
tribner ff la grande discretion avec laqueiie
les correspondants de gume dócrivent,dans
les joornaux, les comnats dont ils ont pu
être les témoins. Sous le rapport de la dis¬
cretion, Ia guerre avec le Japon a bsaucoup
appris ff la Russie,mais tout cala na signilie
pss que 1'aviatfonrasse ne déploie pas au-
tant d'aetiviié et de courage que cei'c des au¬
tres pays belilgérante.
Commesur les autres fronts, les aéropla¬
nes russes ont joué leur röle dans la plu¬
part des hatailles livrées contre las Ausiro-
Allemands. Lenr action a été particubère-
ment efficaceen Pologne, en Gaiicie et en

•volant la -division,lui a .montré la éirecMön
A suivre ponr pouvoir Eorfir du rayon d'ac-
tioa des troupes -aliemandes.
Ea dehors des hait aéroplanes ennemis
qne ies Russes .out.captures a Prasnysch, la
cbasse aux Tau-bes, aux Albatros 'et anx
Aviatiks leur a permis d'ioscrirs quarante-
trois pièces au tableau, r,m compter las
grosses bêtes, représersteas par -trois Zeppe¬
lins abvttos par i'artillerie russe.
La plupart des Aéroplanes enaemis ont
été reuais en état et rendeat maiatsnant
d'excellents services ff1'ai'mCerusse pour fes
reconnaissances.

«as»

La Situation des Allemands
LesAllemands ont prononeé, vendredi et
samedi, de violentes attaques ffD xmiid;».Ds
out mis a profit la vent du Nurd, qni souf-
flait fortsment, pour attaqaer les positions
beiges, avec l'ffidede grz asphyxiates L'on-
nemi commanC'fpsr nn feu violent d'arïil-
lerie, puis, emuioyant ses fameus gaz, s'em-
para par surprise d"s pastes avaac s des
'Beiges.G'était la prem ère fois qua ceux-gi
füsaisnt connai;sance avec las crinüonls
procédés de leurs saavages enoemi-s. Mus
une violente confiteauaque, ff laquelie las
Anglaisp'irent part, refouta les Allemands
sar das positions ea arr.èrn de cdies qu'Hs
oeoupiiêat et beaucoap moins Uvojrab'-es.
L s partes allemandes ont été tros lourdes,
bien qua Teunomi les pa-sr soas silence,
cantme ioatas les i-nformatioas qui sa rap¬
porten' aux opératiens miti'aires.
A ce sujet, k Métrapo'edit :
« Dapuis une qainziiae de jours, les -gens
du pays da L'ége sont séparés du reste du
naondoou a peu prés.
» Lesséaères mesores prises par les Alle¬
mands du cöié da la frorrtière hollandane
arrêtent le passage des nonvelles una sus¬
pects louchsnt la marche des opératioas da
guerre. Lesjournans non censurés soat de-
venns plus rares que la marle blanc.
» On ea est cédoit aux conjectures hasar-
deusas quo l'on tire du passage des troup83
ou des trains de la GröixRouge. Ges der-
uiers »nt psssés, «inrant les premiers jours
de la semains dernièra, en trés grand notn-
bre et tous boadésdo b'sssés qui vensient
de Ia région da l'Yser, du moins eeox qui
venaient par Ans ; il en est passé de même
en grand nombre par la ligne du Nord-B.dge
et qui provenaient vraisemb'ab^ernent de la
Champagne on des Vosges. De nombreux
trains chargés de troupes et de canons sont
également repasses par I/ège, venant de
ces deux directions et allant vers l'Asle-
raagce.
» Cecidonne ffpeaser que non ssulement
les combats des (lenders jours ont été ex-
trèm -ment violents, mais anssi que les AiIe¬
mands rer;forcent consid^rublemsnt certains
points de leur front vers 1'extrême-estfran¬
cais. Cheque jour, la «Koramanaa,ntne» fut
afficlmrdes dépêches, ff l'aubette, aux jour-
naux de la place Sdnt-Lamhert. La popula¬
tion n'accorde guère de crédit ffces « com-
mnniqués offieiels » aiiemansls, et eile a
grandoment raison. »
Huit Liégeois fusiliés

Un télégramme de Berlin expiiqae ainsi
i'exécuiion récente da huit citoyens de
Liège :
«Depnis le commencement de la gaerre,
les enaemis de l'Allemagne emp'oyaient uu
certain nombre d'espions.
» Les autorité.-?allemandes décoavriront
dernièrpment un complot dont le siège était
ffMaastricht: 17 espions lorent arrêtés en
Beigiqueet il int prouvé qn'its communi-
qnaient ffMaestricht des iufoümations con-
csrnant les mouvements de troupes sur les
voies ferrées de la Belgique.
» La coar martiale a coadamné onze
d'entre eux ff la mort et six aux travaux
forcés.
» Le 8juin, huit candatnnés ont été exe¬
cutes ; les trois autres ont deraandé leur
pardon ; la déeisionff leur égard n'a pas en¬
core été prise. »

Le correspondant da MorningPostffBuda¬
pest essinae que la total des pertes snbies
par l'Allemagne et l'Autrioho jusqu'au Ier
juin, atteint environ deux millions et demi,
en comptant ies maladc-set bfessés(environ
nn demi-miilion) qui sont retonrnés en
front, souvent- deax ou trois fois de sude
aptès lenr gnérison.
Parmi les belügérants, c'est Ia Russia qui
aurait perdu te plus d'hommes. L'Autriche-
Hoogrie est la deuxièmo sur la liste ; l'Alie-
magae la Iroisième, et ia Francs la quatriè-
me.

L'Autriche exporte de I'Or

Onmandede Levenaar (frontièro hollando-
allemande) au Hmdelsblid, qu'un train a
pas^é dimanche matin ff la staifoa, trans-
pprtant de Ia moanaie d'or autrichienne
pour une valeur de 417,000 livres sterling
(environ iO425,000Irancsl et destinéea deux
nanques c'Amsleraam.

LesAilensasdsmenacenl
leFrêsiileetWilson

Une correspondance d'Amérique ff Ia Ga¬
zette deCologneattribne la retraite de M.
Bryan ffdes raisons d'ordre politique inté¬
rieur. Pour sa candidature ffIa présidence
de l'année procbaine, le parti démocralique,
sur iequel i! s'appuie, aura hesoin de i'ap-
pui des AUeraands d'Amérique. Afinde ne
pas se les aliéner, M.Brvan s - désolidarise
d'avec le gouvernement èt ceci signifis que
l'année prochaine ce sera M.Bryan qui sera
ie cand ast da parti démocratique et non
plus M.Wilson.
[ha correspondance de la Gazettede Colo¬
gne eet une vulgaire tentative de chantage,
parfaitement conforme aux traditions des
Allemands. II s'agit de faire comprendre au
président Wilson qn'on lui opposera la can¬
didature Bryan en 1910et qn'on erapêchera
ainsi sa rééucHon, s'il rs'agit pas dans le
sens des -n'érêts allemands. Cetterevoltante
manière d'intervenir an profit de l'Allema¬
gne dans la politique intérioure des Etats-
Unis, loin d'irapressionner le people amóri-
cain et son président, ne peut qa'exciter leur
dégoüt.j

hmmiminexplicable
Un suisse M. Faglister, qui avait accepté
de donrser a Brn-neune conférence sur Lou-
vaia, a éié arrêté {iar ia polica, qui a coT-fis-
qué ses clichés photograplfques et ses docu¬
ments.
Cette conférence avait cn caractère abso-
lument privé, par invitations. Parmi les per
soo-iftsqui dsvaient y assister, se trouvaient
i'&mbassadeurde Cr ijae a Barae et .sa fa¬
milie, le minisire de Belgique, plnsieurs
membres de I'ambassade d,-France et de la
iégaixm britaniuque
Après 1'arr^staUou,la fou'r manifeeta sop
indjgnatiou, puis s'éconla lentemeat, aux
cris de ; « Vivela Bslgiqué ! »
Aux üêtés des agents pos-és dans le vesti¬
bule da.lQQaI,A9ttORvaieiit4eux journalistes
allemands habitant 'B-trne, correspondants
de plnsieurs jou-rnanxd'outre-Rliin.
M.Fugiistor, assure que -desofifes lui önt
été faites p.r ie gouvernenieat allemand,'
poor i'achat de ses documents et photogra¬
phies. t
D'autre part, on annonce qne l'ingéaisur ■
Fugüster a quitté Berne après avoir oblanu
ia restitulion de ses clichés.
Tous les journanx de la Suisse romaud e
protesten! coatre.la maladresse de Ia poHce
bernoiss, et plnsieurs expriment la crainte
que IMtbangf.rn'attribue cette intervention
inopportune ff('autorité féd.éraie,qni a ,été
totaioment élrangère ff i'incident.
L'afliire para.it er.tror dans one phase
noavelie par suite de la déelaratioa de tl.
Faglister devant le préiet de Berne, qu'il
avait rt-qu des offresallemandes )-mportanies
pour la livraison de ses documents, li est
prei A en feire ia.preuv.e.

CONSULDEREVISION
AJOURNÉS(Classes1313,1914et 1S15)

GLASSE 1917
RÉFORI ÉS (du2 aoutau 31 déccmfcre1914)

Lc Gonseii de Revisionde la Classe 1917
(coinprenant les Ajoimiés des classes T913,
1914et 4919, ainsi que les Rèformés(du 2
aoüt au 31 déoembrc 19,14), aura lieu au
Havre, a I'llatel de Viile (salie Ouest) aux
dates et heures ei-après :

HEar <3£ IX Jtila
A 9 heures : Réformés (classes 1887 a
18.93incluse),
A 14 h. 1/4 : Ajournés ct Classe 1917
du 2a Canton du Harre.

Mcrercdi S<S J£ain
A 8 h. 1/2 : Réformés (classes 1896 a
1992 incluse).
A 14 h. 1/4-: Ajournés et Classe 1917
du SeCanton du Havre.

Jeotil S7 Jula
A 10 h . 30 : Ajournés ;
A 14 h. 30 : Classe 1917 du 4"-Canton
du Harre.

Vcaffredl I® JTula
A 8 li. 1/2 : Réformés (classes 1903 a
1914 incluse).
A 14 li. 1/4 : Ajournés et Classe 1917du
5'' Canton du Havre.

310 «Val»
A 10 h. 30 : Réformés (classes 1887 a
1914 incluse) des communes de Graville,
Blérille, Sainte-Adrme et Sanvic.
A 14 heures : Ajournés et Classe 1917 du
6' Canton du Harre.

Morts au Champ cFlioiineur
M.GeorgesLegrand, de Be -zevilietw, bles-
sé pat' un éclat d'obus au canibst de Neu-
viHe-Saint-Vaast,e?f décédé ffl'üópital mili¬
taire de Lorirnt le 27mai
M.I'abbé Jean Laj.de, professeur ffPéofoe
Fêueto.n,d'E'Oeqf, aété tué d'one baileau
front, !e 21m^i, au moment oü ii entrainait
sa sectio->ff i'assaut des deux dernières mai¬
sons d'Ablain-Saint-Nazaire,encore occupées
par les Allemands. II avait été nommé s >us-
lieuteaant 1<-jour de sa mort.
M. Lajule était le fiis de l'intendant mili¬
taire en retraue Lajnle qui babita longtemps
Sanvic.

©Static»»® « l'&rtSs-e
De la Brigade

M.Robert Holay, cavalier de 2«elassc, au
...0 dragons, de Sanvic, est citó en ces
termes i
« DevantMessincs,dans la nnit du li au
12novtmbre ±914, a creusé nne nouvelle
trauchée sous Ie feu de l'ermemi, faisaat
ainsi preuve de sang-froid et d'énc-rgie.»

Da laMissionfrangaise
Le générai, chef de la mission militaire
franchise attaché a l'armée hritannique, cite
a l'ordre de Ia mission : Paul Maze,brigadier,
du 18« escadron du train des équipages,
avec ce moiit :
Attaché comme inferp'ète a una brigadode
cavslerie,a faitpreuvedeb lies quüitóade cou¬
rage,de sangfroidetd'iniellkencee.isedevouant
pourallerporterdesordrt-ssonsle feu. A cooti-
uua a l'état-major d'unodivision a se signaler
par sa bravoureet sonentrain.
PauLLueien Maze est notre coucitoyen.
Réformé lors de sa conscription, il sa trou-
vait en déplacement en Italië et, peintre par
vocation, en voyage d'étodes artistiques
dans les Abrnzzes,quand la guerre éclata.
U s'eï3£?re«5e riinitergr Ia patrie et, dès

le 4 aoüt, se meitait apontanément ff Ia dis¬
position des autorités militaires avec l'espoir
d'être enrégunenté selon son voeuaux cötés
de son frère ainé, notre concitoyen, M.
Georges M,<ze,négociant. Gelui-ci, après
avoir fait vaiilamment son devoir, est main-
tenant prisonnier an camp de Rennbahn,
prés de Munster, en Westphaiie.

Da Régiment
Jean Engeibaeb, du Havre.de la 2«compa¬
gnie du 403e,a été cité en ces termes ff l'ordre
du régiment :
« A dans des circonstances diflficilesfait
preuye do courage et d'un grand sang-froid.
Pendant l'attaque allemande du 30 avril,
étant sans commandement, est allé sponta-
nément reconuaiue la première ligaé pen¬
dant une bombardement efficacede {'artille¬
rie allemande. »
Notre concitoyen M. Leonce Provost, fits
de MmeProvost, demeuraat rue Gustave-
,Flaubert, 60, incorporé au 129* régiment
d'iofanterie vient de faire l'objet d'uae cita¬
tion ff l'ordre du jour du régiment, de la
part du chef de bataillon Vignolet, comman¬
dant le régiment.
Cette citation Ini est octroyée : « pour le
ca!me, et ie sang-froid avec lesquels ii a
accompli, sous un bombardement violent
les missions particulières qni lui ont été
COnfiées.»
M.Provost a notammeat fait prenve de
dévouement en rétablissant, sous un ten
violent, des communications téléphoniques
entre deax pastes, ce qui a permis de saaver
nn groups de soldats dont la situation était
mauvaise.

PremeUens militairss
Notre concitoyen M. Francois Le Jens#,
fiis de Mmeveuve Le Jenne, institutvice an
Havre, et emp oyé an Commercial Gable,
était parti au d-bót do la gcerre comme sim¬
ple soldat au 24*régiment d'intanterie.
Sa belle conduite au fen lui a vain d'être
cite 8 lois a l'ordre do joor, et après avoir
gagné les galons de sous-officier, il vient
d'etre élevé an grade de sous-lieutenant.
Voicid'aiiieurs comment son commandant
apprécisit sa Taillarc.' dans une lettre qo'sl
adressait ffMmeLe Jeune :
J'ai étébtessé griévcment et fort affaibli.Je
commenceameremonleret ne veuxplus tsrdcr
a venir vous dire lout le bien que jé pense de
voireliIs et combbn je suis heureuxds le savoir
eocoresainet saufaprèsavoirpassép»rles ter-
tibiesépreuveset fatiguesde cette rudegue re.
Saconduiteea marciie,au eanionnenien.t.etau
f-.ua été'parfaiie,pleiaedegaieté,d'eatrainet de
simolee -.urage.
JeTaisuivia travers (19Dien grands dangers
qu'ila traversésle sourireaux lèvreset ehaque
soir j'élais beureux de le vqtr.ouverisa»net
sauf.
Je ne saurais vous qire assez combicns'est
consoJidêèet est devenue lendre l'affeclionque
j'.a.vais.déjapourmoppetit secrétaire.
Lc voicidéja fourrier.J'espèreque ta gnerra
vous le r ndrasous-lieutenant.
J'aiIegrandchagrindene pouvoir alter ie re-
joindre.avnot3moiset Ie remercier des soias
qu'ilm'a donnésqtwndje suis tornhéa L.. .
Oebraveenfantm'a pansé, conduit a {'ambu¬
lanceet ramenéenarriere.tout celasous uu -feu
intensed'artülerieet d'uifanterieauquel je ce
pouvaispaséchappcr.

***
Sontpromus an grade ds !ic<rtecant-cofo-
nel pour la durée de la guerro :
3« région, commaudement au centre
d'instr action de Conches, ff dater de son
entrée en fonotions, M.Mouillesanxde Ber-
nièrts, iieuteaant-colonel ci'inlanterie en
retraite.
3*région, commandement dn centre d'ins-
truction de Serquigny, a dater de son en¬
tree en lonctions, M.Dnfoar d'Astafort, lieu¬
tenant-colonel d'iolanterie breveté en re¬
traite.
Sont promns au grade de lieutenajst et
maintenns ff leur corps :
M. Maasoy, sous-üeutenant su 74e rég.
d'ifant-rie.
Md. Auèra, Dfjsan, Lagrola, sous-lieate-
nan's nu 7ie rég. diinfanterte.
MM.Marcndet, Ménns-e, Tiiiriet, Flenry,
sous-lieutenants au 39°rég. d'infanierie.
Est promn sons-lieiitenant :
M.Dufonr de la Thuileria, sergent *a 3f>«
d'infanterie.

0RPHELINATDESARMÉES
(Comitédu Harre et de sou arrondissometi t
Pour mettre flu aux bruits elvers et con-
tradic'oirrs qui sosst en cirewfoaon, ie Co¬
mité dn Havre et de son arrondissement
pour i'Orpheiinat 4es armées noas prte d'an-
nor.cer :
lo Quec'est par erreur qu'il a été dit que
la journée dn 20juin sersit reportée ff urie
date nltérieure, le minhtre .ce 1'ioiéUenr
vient an contraire de confirmer sa decision
et -de rcnonveler ies instructions déia don-
nées ffce sujet.
2»Que le pioduit de la venle de Ia pla¬
quette du m;-ire Laliquedans l'arrondisse-
ment du Havre srra attribné an Comité lo¬
cal qui vient d'êue créé et qci jouit d'cne
com; lète antoïiomie.
3°Q e la Comitédu Havre et do i'arron-
di=-scmen,t,tondé sur les bares ies plus lar-
gts, sous le patronage de prrsc-nnalitésdont
iVbsolue loyauté ne saur&it être soupcon-
née, entend poarsuivre son ceuvre confor-
mément aux siatuts dans les ssntime.nts
élevés de fraternité fraucaise el dans le plus
complet respect de la consc rmced'antrui.

La Chanson anx Blessés
Jardin du -Blessé.—Orphelinat des Armées
Ainsi que nous l'-ivous dêji auuoncé, Ia
chmieuse populaire Eugénie Buffatviendra
se fufoaentendre au Jardin dn Blessé les 19
et 20juin.
L'éxcellente artiste, qui öirige avecun en-
train i't un dévouement admir.b os i'ceuvre
«i pittoresque et si lranpvise de *a« Chanson
aux Blersés», sera accorapagnée dans notre
viile de 'Mmes Jeanne Provost, de la Comé-
die-Fransaise; BlancheDturay, das Variétés;
Sonia Barbe l, de i'Opéra-Couiique, et de
MMRené de B-ixeuil, lo compositeur aveu-
gle, dans ses ce-ivres; Jeaa Deyrmon, du
«Moubn de la Chanson », et Robert Davin,
du Palais-Royal.
Cesditlérents artistes qui, sons i'impulsion
entrainante de leur directrice, donnent sans
compter ffnos chers bésses le meilleur de
leur talent et do leur em ir. ne manqueront
nas de retrouver au Jardin du Blessé du
H-vre, le chaleurenx accueil que leur ont
réservé les nombreuses ambulances oüils
ont fait applundir les poèmes et chansons
bien franchisesde leur répertoire.
Bien que les deux représen'aiions de Ia
rue des Ormeaux soient tont spécialement
réservées aux blessés de nos d;verses for¬
mations locales,nn petit nombre de places
seront cependant mises ff la disposition
du public. Des billets au prix de 3 francs,
ea nombre limité, setont déposés ffpartir
de jeudi ch z li. Hofman». 141,rue de Paris,
et chez M.Destorge.«,rue Thiers.
A l'oecasionde la Journée de I'Orpheiinat
des Armées, lesmêmes artistes ont consenti
ffse faire entendre au square Saint-Roch au
cours d'un grand concert organisé par le
Comité localde l'OE'ivre.
Nous rappelons en même temps que Ie
produit de la Journée du 20 juin, dans l'ar-
roiidisseraent, sera attribuée en totaüté an
Comitédu Havre et de son arrondissement,
consiitué sur les bases les pluslarges et dont
nous avons récemtaent pubiié la composi¬
tion.

fles IHiitatteju d'Avxili*ires
Unocirculaire ns nistérielie, en date dn 3d
mai, se préocoupe de répondre ffdes deside¬
rata maintes fois exposés par les intéressés.
•«L'aitentian du ministre, y est-il dit a
» été appeiée sur i'intérêt qwil y aurait 'ara
» point de vue de la vie économique dra
» p;ys, ffincorporer autent que possible ff
» proxnnité de leur domicile, les hommes
» du service auxiliaire appelés sotss les dra-
» peanx, afi» de leur permettre, en dehors
» des heures de travail, de s'occuper daas
» une cerlaine mesnre de leurs intéréts ci-* vils
» Cette suage-tion peut être accueillie fa-
» vorahieméut, sous ia rés°rve expresse que
» le service et ia discipline n'en souff-iron!
» aucnneraent.
» En conséquence, toutos dispositions de<
» vront être prises ffeet efiet lors des coovo<
» cations sans toutefois se départir des pre»
» cnptions des dépêches 1055 1/11 et 6096
» i/ll des 25j mvier 1915et 6 mai 1915,tant
» au point ue voe des iègles de convocation
b qu'au point de vue du niveltement
» En outre, des mutations poummt être
b prononcées dans ies regions dans Ie per-
» sonnel dn service auxiliaire actueliemeat
» sous les drapeaux, dans la limite oü les
» nécessites du service lo permettront.
b La présente dépêche s'appiiqoe égale-
b ment aux hommes du service armé versés
» dans le service auxiliaire postérieurement
» ffleur incorporation. »

Ua Resrapé du f.ittti/nttia
Un rescapé du steamer anglais Lusilania,
le seul aai sofi vcnu au Havre, eet arrivé
anjourd'hui dans notre viile.
José Rivero, ffgéde 28uds, né au Mexjque,
était chauffenr a bord dn Ltisilaniaquand il
fut torpillé, comme on le salt, par nn sons»
marin allemand lors de sa traversée de
New-YorkffLiverpool.
Après ia catastrophe, Rivero qni était
blessé ff Ia jambe droite, resta plusieura
heures Ala mer, najgeanténergiqueraent.
11 tut recueilü par nn steamer espagool
qui le transport» en Espagne, oü il recjutdes
soins. ,Il se rep,dit ensuite ff Paris, puis ff
Roaen et au Havre oü ii vient d'ectrer eb
traitement pour sa jambe jusqu'ff complét*
guérison.

A vos CHERSSOLDATSsur le Front
et a to* PBISONNISES

Eovoyez « L'IüBALE »
Pour faire une Isoisson hygiéniqne sans
rivale, digestive et rafraichissante. La boita
ponr 10litres, * Ip. SO.
Déoöt «xclnsif : Pharmacie du PILON
D'OR, 20,place de 1'Hötel-de-ViÜe.

De BSaignaias*eet revenu
Nous avons fait connaitre dans quelle*
cpnditio.pson axait conpu des craintes sur I»
sort du jeune H. Patry, qui, étant allé sur
la plage, avait confié la garde de ses vête-
ments ffM Derdehutter pendant qu'il allsil
aux bains.
Celui-cine le voy-nt ,pa3 revenir avail
pur-é Ie-?effets an commissariat de police,
croyaat que le jeune bomtne s'étoit nóyé.
•|1n'en était rien benreosoment : U Pstry,
la mer étant basse, s'etait attardé ffjotu r sur
le sable et s'éfoit éloigné inspuciant de
l'henre, aassi Iersqu'il revint, grande fr.t sa
riéception en ne retro uvant plus ia (-ernoiiae
fflaquelie ;il avait,confié ses vêteraents.
L'obligeancad'.owcamaradeqiui ini prêla
des effets lui ,permi,tde rentrer dans sa fa¬
milie, dont pa devine ia satisfaction.

l'n Kr.uveSage
Le janne ChgrtesDnrand, agé rjtecioq
jouail dimanchsaprès-midi,f.ur le quaiLam-
ibtardieavec plnsieurs enfants de son a-ge,
iorsqnfo.tombadans te bassin du sfommer.ee.
TémGin da l'aeeidaiH, un conragnax n)a-
rin, Marcel Le G-ff.de l'équioagé du navire
d^ l'E at Frveüdor, se jetaff l'eau tout h ;bii-
lé et retira i'enfant. sain et sauf, d'nne mosi
certaine.
Le petit imprudent fat re(?oaduit au So-
mieüe de sa mère, Mmo «ave Durand, il,
rue J icqaes-Grnciiev

T(tmSiA yi ai «de
DaneUaprès-ntidide dimaneho, Henri La-
t part, ago de quioze aas. domestiqne de ter-
! me a Sii".t-Siuj?eur-d'EnoaHeville,passait
dans la r«e ,l.esueur. Tombant snbitement
matede, ii s'sft'n8«asnr lc sol.
Après avoir rc-cu ies premiers soins an
posts de police ds -laplac» Dataton,le jenap
malade fui transport» a i'H»:-,pfoeGénérai.

©vitrages anx ffyenfs
Vers dis heures et deinis, dimanche soir,,
les gardieus de ia pais Sta'aiu et GuHÈeri
passaient dsns la roe Bcstau.lorsqu'ifs invi-
tèrent un nommé Auguste B-setop,qagrnnU
ans, jonrnalier, qui jaiwit du tapage, ffren¬
trer chez Ini.
Breton rentra dans l'sl'ée de son domicile,
42, rue Bazin. Mais 'Oisqu'il y eut pénéiró ii
injuria grossièrement les gardiens de -la
pais.
Peis étant monté chez lui, Breton ouvrit
sa fenê re donnant sur Ia rne, et pendant
na» demi-heure il continua d'outrager Leg
représmtants de l'aatorité.
M.Jenot, commissaire de police de per¬
manence, a ouvert une enquête.

M. MOTET D5&71STE,52,r.l!laBitlSJ17.M-Tlifb,

JLe Feu
Hier soir, vers dix henres un quart, Ie feu
s'est déclaré dans une chambre occupée par
un réfugié be'ge, 136, cours de la Rêpubli-
que, (t dépsnaaut de garnis loués par M.
Van Lo.n.
Ceréfugié v.ersaitde l'essence dans sa lam-
te iorsqae le liquide prit feu au contact de ia
arnrne d'une chandêUe. Un matelas fut at¬
teint ainsi que qnelques objets mobiliers.
Lo feu f-nt eteint par les locataires ao
moven de aeaux d'ean. Los dégats s'étèvent
a laOJrancs.
Les pompiers, venus sur les lieux sous ie»
ordres du lieutenant Laforest, n'eurent pas I
intervenir.

***
Vers onze heures un autre commence*
raent d'inoendie s'est déclaré au n» 4, raq
Guillaume-deMarceilles,chezMmeGuilbert.
L'enfant de reue dame avait fait tomber unè
bougie abumée sur des vêtements, qui
avnient pris fen.
Des locataires accoornrent aux cris ds
MmeGuilbert et óteignirent le tea ff l'aid<
de seaux d'eau.
Lespompiers n'ont pas en ffiDlervenir.

Areideut du reulage
Hier soir, vers neuf heures, nn charretier,
Henri Ronsselin, agé de 33 ans, employé
ponr I»campte d- M.Lecacheux et demec-
rant 19,rue Labédoyère, condaisait son clie-
val par la bride, lorsqne l'animal s'embaiia
soudaio .
Henri Ronsselin glissa ffterre et une roue
de la voiture lui passa sur la jambe ganche
an -dessnsdu geuon . II ent la jambe frac-
turée.
Le blessé a été transports ff l'ilópitai Pas¬
teur,
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AliooalisiisauxSoutiensdeFamilies
AVIS IMPORTANT

Leg allocations attribuées par I'Etat aux
familie nécessiieuses des mobilises stront
JHstribnées par les coins de MM les oercep-
tenrs, Jes mercredi 16 jeudt 17, venchcdi 18
samedt 19 et luntii 21 juin 1915 (Pér iode du
81 mai au 15 juin), 18" seizaine.
Rui de tl -Qturnt>n,67 li" division). — Mercredi
*6 juin : de 9 h. a U h., de 1 a 413 inclus ; de 14 h.
a 16 b., de 4(5 a 637 inclus ; de 4,880 a 5,055 in-
clos ; do 7,103 4 7 1*24inctus. — Jeudi 17 juin.:
de 9 b. a 11 b., de 7.145 a 7,283 inclus, da 8,390 a
8,402 inclus, de 8 496a 8.519 inclus. de 9.161a 9,246
inclus ; de 9.613 a 9,f-30 Inclus ; de 9.668 a 9,71! in¬
clus ; dc 14 b. è 1« ü., de 9,712 a 9,734 et de
*1,(65 a 11.189; de 10.078 a 10,134 et de 11.396a
*1,42' ; de 10.507a 10,5*24et da 11.715 a 11,744 ;
de 10 554 a 10693 et de 11875 è 11,883; de 10,912
a 10,931et de 11,904a *1,908; de 10.951 è H/O*
et de **,v47a 119?8 — Yeadredi IRjuin : del) b. a
*1 b , de 12,210a 12,245et da 13.369 a 13,426, de
*2.346 a 1-2.505et de !3.6(3 a n.682 ; de 12,884 a
*2,9ï4 et dé (3.811 a 13817 ; de 13,019a !3.060
et de 13,835a 13 877, 13,172et de 14,189 a 14 195,
ef 14 220; de 14 h. a 16 b„ de 14.397 a 14.448
Inclus; de 14,619a 14,680 inclus; de 13/62 *
16,137 inclus. de 15,588 a 15,658 bis inclus. —
Satnedi <9join : de 9b. all b., de 18,035a 16,073,
de 16,321 8 16 351.
Rue de Normandie, 309. Caiste d'Eparqne (2»di¬
vision1. — Mencredi 16juin ; de 9 b. a II h., de
1,795 a 2,096 initios ; de 14 h a 16 h., de 2,099 a
2,39* inclus. — Jeudi 17 juin : de 9 h. all b.,
de 2,392 a 2,689 inclus ; dc 14 h a 16 h., d<
169a a 2.968 inclus, — Yondreüi 18juin : de 9 b
all h., de 2.999 a 3,203 iacius ; de 14 a 16 h., de
3.204 a 3 398 inclus. — Samedi 19 juin ; de
9 b. a lib, de 8 954 a 9.133 inclus, de 9,63:
9,646 inclus, de 9,737 a 9,827 inclus ; de 14 h. a
*6 h., dc 9,828a 9,926 inclus, dö 10,135a 10,311 ln-
elus
Phce de l'HDtel-de-ViUe,27(t' division).— Mercredi
16 juin: de 9 b. a 11 b , de 3,4'fil a 3,716 in¬
clus ; de 14 h.a 16 b., de 3,718 a 4,029 inclus.—
Jeudi 17 juin : de 9 b. a 11 h., de 4,031 a
4,329 inclus ; de 14h. a 16 h., de 4,331 a 4,640 in¬
clus. — Vendiedi iSjuin: de 9 h. a 11 b., de
4,641 8 4.879, de 7,097 8 7,101, de 7,290 a 7,342 ;
de 14 a 16 b . , de 7,343 a 7,610. - Samedi 19 juin ;
de 9 h. a li h., dc 7.621a 7,81' 'ncliis, de 8,405
4 8,450 inclus, de 8 541 a 8,-585incltl» . de 14 h. 4
16 h.,de 8,586 1.8652 inclus, de s 7.3 a 8,952 inclus.
f~ i3*division). Liwdi 21 -juin : de 9 U. a 11 U.,
Se 13,683a 13,753inclus, de 13,8:6 a 13.827 inclus,
de '4.017 a 14,103inclus, 14,187, .de >4,206a 11,211
'gclus, de 14,449a 14,528incius, de 14,87*2a 14,970
Iclus ; de 14 h. a 16 h., de 15,318bis a 15,454bis
Incius, de 15,835 a 15,936 incius, de 16,182a 16,244
incius.
Rue de Normandie, 9 (2* division). — Mer-
ssedi 16 juin : do 9 beures a 11 hfures, de
10,547 a 10,553 incius. do 10,598a 10,653inclus,
le 10,790a 10,894 inclus, de 11,007 a 11,080 in-
ilus, de (1, 90 a 11,281 inclus, de 11,388a 41,390
Inclus, de 11.423 a 11,483 inclus; de li b a
(6 h., de 11,529 a H,7i4 inclus. de 11,909 a
ll 923 iacius, de 11.950a iï,03i incius, de 12,085
1 12,128 incins.de 12.247a 19,259 Inclus, de 12,274
I 12,369 incius —Jeudi 17 juin : de 9 h. a
II b., de 12,370 a a 12,445 inclus, de 4-2,7u0 a
12,833 inclus ; 13,018, 13,173, de 13,243 a
13,368 inclus, de 13,5i>813 642 inclus ; -de 44 h a
16 b , de 13.8 '8 a 13,824 inclus; de 43.878 a
14,016inclus ; 14,188 ; de 14,(97 a 14,205 inclus.de
14,230a 14.add, inclus.— Vendredi is juin, de 9 h.
4 11 h., do 14.081 a 14,871,de 15,138a 1-.348;
de 14 h. a 16 h., de 15 659 a 16,834 , de 16,07»a
16,181. — Samedi 19 juin, de 9 b. a 11 h., de
16,352 a 16,463.
fitte de Saint Quenlin, 64 (3' division).— Mercredi
16juin : de 9 b. a 11 b., de .640a 1,153 incius :
ie 14 h. a 16 b ,de 1,155 a t,673 incius. — Jeudi
17 juin ; de 9 b a 11 h. de 1.674a 1,794 inclus,
ie 5,039a 5,371 incius ; de 7,8i2 a 7,881 inclus ;
ie li b. a 16 b.. de 7,892 a 8,083 inclus, de
8,453 a 8.467 incius ; de 8,653 a 8,710 incius ; de
9,247 a 9,416 inclus ; da 9;653 a 9,666 inclus. —
Vendredi (8 juia : de 9 U. a 11heures, de 9,926 a
10,001 et de li c9i a 11,133, de 10,316 a <0,397et
de 11.282a 11,332, de 10,526 a 10,54.5et de 11,391 a
*1.393, de 10.654a 10.683et de 11,463 a 11,488, de
10 MO* 10.765 et de 11,746a 11,799,-4e 1",787 a
10,789 et de n,886 a H,89D, de 10,895a io,9ii et
de H.924 a 11.935; de U b. a 16 beures, de
12,130 a 12,197 et de !3.0( a 13,124 inclus, de
12.269 a 12,264el 13,175Ö13,242, 12,278et 13,607,
de 12.506 a 12.606inclus et de 16,464 a 16,513, de
*2,823 a 12978.
Rue di Bapaime.. 16 I4edivision). — Mercredi 16
juin : de 9 h. a n b., de 8,372 é 6,040 incius; de 14h.
a 16h., de 6,041a 6,660 incius. —Jeudi 17 juin : de 9
beures a 11 beures, de 6.661 a 7,095 incius ;
dc 808-4 a 8,123 incius ; de 14 h. a 16 h.,
de 8.226 a 8,384 inclus; de 8^72 a 8.493 incius;
de 8.712 a 8.74! inclus ; de 9 417 a .3.613 incius ;
flo <0,0036 10,687inclus ; do 10,398 s iO 420 inclus.
—Vendredi, 18: do 9 h. a lib., de 10.421a <05-6:
de 16.686i *0.717et de *4.801a 11,874; de 10.756a
10,786et dc 11,901 a 11,903 ; da 10,938 a 10,959 et
de 11,936a 11.946; de 11,137 a 11.164et do 1*2035
d 12,094 ; (ie 1! 313a 11387 el. de 42.199 a 12.209;
le 1 ,51.0ü 11.828 et de 12.336 a 12,273 ; de 14 b.
* 16 b., de 12,607a 12,699et do 13,754 a 13,«10 ;
10 12 980 a 13.017 et de 13,898 a 13.S33; de
13,123 a 13,171el de 14,104 a 14/86 ; de 13,423 a
13,503et de 14.213 a 14,223.— Samedi 19 : de 9
4 11b.: de I4,6'2§ a 14,6-7 inclus ; de 14,971a
15,061incius ; de 13,445a 15,587 inclus ; de 14 h.
4 48 h., de *8,937 a 16,084 incius; de 16,245 a
16,320 iaclus ; de 16.514a 16,581 incius.
Ncta. — II est rappeló aux mobilisés rea-
Irés dans ieurs foyers, soit è titre définitif
on provisoire, qu'iis doiventdans les hnit
jOTir» qui scivent leer retour, rapporter leur
certifies! a la mairie dn Havre, bureau mi-
11tai :e.
Gonformdmeiit a la circulaire inter-miuis-
térielie dn 10 octobre 1914 :
Les familie des tués d l'ennemi, disparus,
tn congés de convalescence, en congé de ré for¬
me no l, ( oniinaent toucher ('allocation ;
<;es derniers jusqu'a la liquidation de leur
gratification on pension.
II est également rappalé que les enfants
ayant atteint l'age dc 46 ans ne doirent plus
laénéficier de ia rosjoration.

A u Cmirg «Time B-ïsm ?eef«sa

Vers buit heures, dimanehr .r, le briga-
lier Tannay, de service au' j .ede la rue
Paui-Mariou, était reqnis par Mile Grouit,
Bont les parents sont débitants, ii, rue dn
Sénéral-Chanzy, au sujet d'nn marin dc
t'Etat qui faisait grand tapage dans le débit.
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Henri G-EiRIL/rJArLT

TROISIÈME P ARTIE

» Maisj'y songetout h coup : Ia jeune
llle qui est ici a été ramendedu Chili par
fuiien Lériot.
» 11meFavoualui-mèine : il s'dtaitalors
ifl'ublédu nomde don Luis de Caramilla.
Et il prétendit,4 celfe époque,avoirun
Irèreainé, que lemarquiseut l'oecasionde
voir,d'ailleurs, et qui se nommaitpompeu-
sementdonCarlosde Caramilla.
J'ai, maintenant, la conviction que ce
iernier devaitêtre Moncal.
Maisqu'est-il devenu, depuis son uni¬
que entrevueavecmonfrère, je ne saurais
le dire.
Personne ici ne le revit jamais, on ne
paria mêmeplusde lui.
Ccpendant,lcmarquis,fidéleè sa parole,
lui expédiaposterestante, il y a troismois,
un clièquede cinq centmille francs, pour
soldede la première partie da la prime
que lesdeuxaventurierslui avaient extor-
quée.
—Vousdites bien don Carlos de Cara¬
milla ?questiüBnaJeanBayau^

S'étant rendu k l'endroit indiqué, le briga¬
dier y trouva, en effet, un nommé Louis
Mouborgoe, figé de 24 ans, marin 4 bord dn
torpilieur 339, araarré dans ie bassin de la
Citadelle.
Ce naarin, qni était tombé par terre, avait,
disait—il, la jambe ganclie fracturée. Ii <iè-
clara qu'étant entré dans le debit da M.
Groeit pour y prendre one consommation,
nne discussion s'éiait élevée entre lui et M
Grouit an sujet dn paiement. Ils s'étaiect
aiors bouscoiés et il était to*v>bê.
Oa transoorta le blessé, è i'aide d'ane voi
ture d'fimbulance, a l'Hospice Générai, A
son arrivee dans l'étabiisserneat bospitaiier,
on constats qu'il n'y avail pas fracture,
muis seulement nne luxation.
Une enquête est oaverte.

C»Hirieii de VeïturfS
Le car no 18, conduit par le wattman
Sanbie, se ren 'ant place de FHólet-de-Viile,
passait dioianche dans la roe Gustave Brin-
deao. Arrivé a la hanteur de ia me d'Iéna,
il henrta nne voitore de la Glacière, con¬
duite par le ch.rreiier Maurice Varin, 16,
rue Massillon, qui traversait la rue Ga stive
Briudeau.
Par snjte da choc, le devant da tramway
Int défoneó et la roue drofte arrière de fa
voitore de la G'acière fat brisée.
Fort lioureasement pas d'accident de per-
sonnes.

Be-nvrersié par ran* Antesanfcüe
M. Dupont, sergent interprète ê la Bf.se
angiaise, passatt dioianche apiès-midi gnr le
quai d'Orlrans, condniaant nne antomobils.
A la hauteur de la place Jules-Fairy, il
renversa un marin, Victor Million, agé de
50 ans, damenrant rue de la Crique, qui
avait voulu traverser la voie.
L'aotomobifiste s'empressa d'arrêter son
automobile dans laquelle i! installs ia vic-
time qn'il transpor ta a i'Hópital Pasteur.
Lè on constata que les blessures de Hil-
lien étaient heareusemeat pea graves et ne
mevtaient pas ses jours en danger.

QBSÈQUE3 D£ SOLDAT

Les obsèqnes da sergeat Hdet (Louis), dn
24e territorial, domicilié h Lmgny (Efire-et-
Loir), anront liao le mercredi 16 juirs, è
8 beures 1/2 du matin, ê l'Hospice Góaéral,
rue Ga8tav£-Fiaub&rt, 55 bis.

THÉATRES&_GORCERTS
Grand-Théê tre

Soiree Bransenr-Cognella
La representation que donnera demain,
la troupe de la Porte-Saint-M riia, au profit
de l'cenvre des soldats du 129« et du 329« ré¬
giment d 'infanterie s'annonce com me un
grand snccès.
On en sart l'intévscsant programme : La
PrliU Fonctionnaire, l'oeuvre si fraru;aiss de
M. Alfred Gapns et Vive l'Armee 1 l'acte da
Pierre Woiff, le grand snccès du théatre de?
Variétés, intsrprété par les créatours pari-
siens : M. Albert Brasssur dans le róle dn
cuirassier Pied, qu'il a créé è Paris; Msue
Marcello Lender, dana le röio de Bouboule
qu'elle a créé k Paris aa théatre des Va¬
riétés.
M. Jean Goqnslin jouera pour Ia première
lois le róle de Gabo'cbe.
Qnant a la La Petite Fonclionnaire, sa dis¬
tribution groups les corns de MM. Brasueur,
Jean Goquelin, MHe L»urenee Duluc, Mme
Jnliette Darcourt, M. Numès, MHe Jane Sa-
brier.
Le bureau de location est onvert pour
cstte repré wntation sensaüoitneHe.
Le rideau lèvera trés exacte ment è buit
beurss. Ordre du spectacle ; i» La Petite
Fonclionnaire ; 2» Vive l'Armee 1

§ullêtindesSociétés
Soeiété StalDcllc dc Prcvoyanee des Em¬
ployés dc « ommeree su siègo social, 8, rue
Galigay. — Télépltonen° 220.
La Soeiété se- charge de procurer a MM.IesNégo-
ciaats.Banquiers et Courtiers, les employés divers
doet ils auraient besoin dans ieurs bureaux.
Le chef du service se tient tous les jours, 4 !a
Bourse, de midi a midi et deaii, a ia disposition
des sociótaires sans etnpiói.

Soeiété ''es Anciens liiilltaires Colo-
niuux. - Béunion gèoéraie ie mercredi 16 cou¬
rant, a 8 b. 30 du soir, a i'Höle- de Ville, saüe
habituelle des réunions. Perception des cotisa-
tions.

TRI BUN AUX
TrikaalOomcii&imeldnEa?re
Audience du 14jain 1915

Pré&ideace de M. Tassaud, vice-présidsnt
ESTRE BELSES

Deux patrons de chaiands beiges, M. Vsn
•den Bossch, agé de 45 aas, commandant dn
Jour et la Nuit ot Van Recht, agé de 33 aas,
commandant 1'Adelaide, vivent depuis long-
temps en désaecord. lis appartiennsat a ia
même compagnie do navigation mais se re-
gardent commê des rivaux.
Déjè, alors qn'ils étaient k Roaen, ils
s'éiaient qnerellés pont* nne question d'inté-
rêt?. üoe rixe s'en était suivie et Van R-icbt
avait été blessé a ia lèts par Van den
Bossch.

—Panfaitemeat,mon ami.
—Eh bien, je m'étonneque vous igno-
riez encorequel fut son sort.
—Commentl'aurais-je appris ?
«—Par les journaux.
—Je nesais ce que vousvoulezdire.
Pourtant,je lis tous les jours piusieurs
journaux.
—Alors,vousm'étonnezdavautage.
—Vraiment?
—Oui, il ya trois semainesenviron, on
mentionnait la mort dramalique de deux
individusqui s'étaient noyés ensembleau
Havre,a i'embouchuredela Seine,au cours
d'une promenadeen barque.
L'un ne putètre indentifié, fautednadi-
ces quelconques.
L'autrefut enterré sousle nom de don
CarlosdeCaramilla, par suite des papiers
qui l'urenttrouvéssur lui.
— Ceserait done'leMoncalen question,
murmura le comtesongeur.
Et celui-la aurait subi le chatimentde
ses infamies.

celui qui— L'autre n'échapperapas a
1'attend.
— Puissiez-vousdire vrai, monami.
Maisj'en reviens au désir de Paul Du-
champ de nous faire venir tous en mon
chateaudeGonfreville.
Vousprétendiez, tout a Fheure, avoir
trouvé un moyende décidermon frère a ce
déplapement?
— Certes,et trés simple.
II faudrait toutefois s'assurer Ia compli¬
city, d'ailleurs, trés honnêle, en Fespèce,
d'un personnage inlluetit suf Fesprit du
marquis.
— Qui doncf

Lesdeux hommesse retronvaient an Ha¬
vre an mois de mars dernier, un jour de
pais, et après avoir examiné les gneis qui
les séparuieni, ils scellèrent la paix en se
dormant l'accolade et en bnvant plnsienrs
bouteitles de vin, avec des amis. Ge vin de¬
vait tout gétar. V^n den Bossch n'est pas
commode, parait-it, iorsqn'ii est excité par
le vin. En pénetrant dans un autre débit,
sitoé sur ie q ai Videcaq, il chercha chica
ne ü plaaienrs de?, amis qui étaient avec lui.
Ceux-ci se défendireat è toer de róls et l'ua
d'ewx ie fittomber è terre. C'ast è ce mo¬
ment que se réveilla en Van Recht fa vi ilte
rancune qu'il avait contra Van den Bossch.
II se précipiia sur lui et lui porta plnsienrs
coups de pied sur la tête. 11 y ent incapa-
cité de travail paar Van den Bossch pendant
15 jours.
Cette aüaire fut jugée une première fois le
31 mai dernier et V«n Recht fut condamné,
par défaut, i hnit jours de prison et h qaaire
cen-s francs da dornmages-intérêts.
I! interjetait, a l'audience d'hier, appel de
ce jagement.
Le Tribunal entendit plnsienrs témoins
qui, tons, sont d'accofd poor nffirmer quo
Van Recht Lappa bien Van dea Bosseit k
coups de pisd sur la têie, mais qni fonrnis-
ssnt aussi des explications permsttant au
Tribnna! d'adraetlre une certains provoca¬
tion de la part de Van den Bossch et, par
suite, d'adoncir la peine do prévenu.
Après p'aidrnries de M« Gsllez, avocat a la
Cour d'appsl de Brnxallesi, peur Van Recht,
et de Me Abraham, pour Van den Bossch,
qui se portalt partie civile, le Tribunal con-
da mne définitivemmt Yan.Recht è hnit jours
ds prison, avec sursls, et trois cent francs
ds dommages-intérèts.

FêüK PÖ1BS
Le 5 mai dernier, M. L»sa«e, vérificateur
des poids et caesnres, £as alt nne tonrnée
dans le qnartier Notw-Dame. I! péoétra chez
M Pierre Le Bihan, agé da 30 ans, bonlan
ger, rne de Ia Gaffe, et rérifia les poids qoi
se trouvaient sur le comptoir. Deux d'esïtre
eus étaient déraunis de la majeure partie de
ieor piomb gur l'nn, il manquait 53 gram
mes parkilo, sur i'autre 60 grammes. Procés-
verbal fut dressé an bon langer qui était eiïé
a comparaiire hier, mais faisait dé fan t.
Le Tribunal, statuant sur les constatations
du véïificatenr et sur les pièces a convic¬
tion, c'est a-dire les faux-póids saisis, a con-
damné le boulanger è ici jours ds prison et
500 francs d'amendo.

UNEFcMSIEPRESSIE
Marir-Louise Briard, agés de 43 ans, qui a
déjè 28 condamnations pour iwesse publi-
qne, e»t poursuivie pour le même delit.
Un agent explique qn'il l'a ramassée iyre-
morte ie 24 mai et dut la transporter, avec
un coilèguo, dans le violoa de la tente-abri.
— « Oh ! ce n'est pas qqe j 'avals prig,
expüque-t-elle au Tribunal, mais c'est paree
que j'ai 1habitude de toraber comme p i. »
- « Et vons avez aussi l'hahitude d'aller
en prison. Vous allez y retourner. »
— « En effet, Blonsieitr Ie président, mais
je voudrais bien y entrer anjonrdliui même,
cela me procure one occupation. »
Le Tribunal lui accorde deux mois de sé-
jour a la rne Lesueur. Elle s'en va heoreuse
comme si eile allait faire une cure a Vichy.

JIUTRESDÈLfTS
La veuve Lelranpois, née Robinson, a été
condamuée a d->ux mois de prison pour vo!
de 10 kilos de cc ton sur le qaai de Saöae.La
prévanue faisait dé faut.

***
Lonis Le Vaufre, agé da 50 ans, joursaliar,
demenrant rne des Drapiers, ó'ant en état
d'ivresse, a gros sièrem ent insulté deux gen¬
darmes. II est condamné par déf'aot è 15 \
jours de piison.

#
S-. *

Les ferames Rose L. . . et Marie Kerminon
sont por.rsuivtes pour avoir dérobó, de com-
plicité, une qnantité de petits objetaauxéta-,
lages de plnsienrs grarids magasins de cotre
ville. Des perquisitions faites a leur domicFe
amenèrent Ja découverte ds toutcs mar-
chandises tella3 qu'epingles a chéveux, sa-
vonBettes, pelctes de (il, peignes, cirage.etc.
La femme Rose L. . . , qui senle comparai?,
reconnait les fails. EUe est défendne par
Abraham. Le Tribunal la condamne è vlngt
jours de prison.
La femme Kerminou est candamaée, par
défaut, a an mois de prison.

.**
Le nommé Pierre Goiilot, agé de 51 ass, a,
le 3i mars dernier, sonstrait hnit kilos de
b é au préjadice de la maison Goldstnck. Au
cours de soa interrogatovre, lors de son ar-
restation, il déckra que c'était pour noarrir
les poules de sa cousino.
Le Tribunal le condamne, par défaut, a
quinze jours de prison.

* *
De même Jean Lopez Ruiz, agé de 24 ans,
fut arrêté au passage d'un pont aiors qu'il
portalt une boita de confiture, denx kilos de
viande Irigorifiéo et 500 grammes de café
inouiu. II prétendit que ces merchandises
ini avaient cié données par un roaria au -
glais, è bord d'un natiraj mais ne put fopr-
nir de preuve. II use devant le Tribun;! du
roêrae moyen de dslsnse. Ii est co&dumné k
vingt jours de prison.

* *
Enfin, Ia femme Jeanne Ileyd, qni déroha
six kiios da colon sur le qnni da Seine, est
condamnóe par défaut è tin mois de prison.
Ge n'est pas ia première fois.

Arthrïtiques,
So ire aux repas

VITTEL DRAMDESOURCE
SKSSSSK»?

milIMERËBÏOIALE
Graviüe-Salnte-Honarlne

Elat cioit. — Naissanees. — Du 8 juin : Fer-
nand Gauiard, rue «FEtretst Haul-Graville. — Du
9 : Marguerite Limare, rue Ad.-Agasse, 38. — Du
40 : Denise Gueanon, route Nationale, 471 ; Geor¬
gette Duteit, rue du Pbare, 59.
Dé'ès. — Du 9 juin : Mme Limare. 30 ans, rne
Ad -Agasse, 38 ; veuve Aglaóe Quénol, 74 ans,
rue des Carrières, *.

LePETITHAVREenVoyage
Dans te bui de faciliter a ceux de nas tecteurs
qui sont appelés a s'absenter du Havre, soit
peur Ieurs affaires, soit par agrément, la lecture
journaiiece du Petit ËMtswe, nous avons
dscidê de oreer un service d'abonnemenis tem-
ooraires.
&e Petit gSuvre tour sera régulière-
ment envoy d par la poste, a l'ad rosse qu'iis nous
donneront dans leur demande laquelle devra
être aooornoagnée de timbres-poste ou d'un
mandat représentant la montant des journaux
que nos tecteurs dés i rent recevoir a raison öe
i jr. & 9 par mois pour la Seine-lnférieure et
les départements limiirophas et 9 frtsnsss
oour les autres départements.

ÉTATCIVILDU HAVRE
NAIS5ANCES

Du 14 juin. — Deniae NULLENS. rus Guiüau
me-le Gonquérant, 9 ; Chrisüaue CRESSENT, rne
du Générai-lloehe, 99.

Le plus Grand Choix

TISSANDIER
3, B'd de Strasbourg <tèl.98i
VOtTURES dep. 47 fr
Bicyciettes "Tcuriste" if. (it
enïièrcnient éqmpées d '"U I.

ÖECES
Du 14 juin. — Emile NARBONNF, 1 ®n 1/2,
passage Aneel,- 44 ; Toussalnt LE MERRER, 75
ans, sans profession, quai d Orléans, iOl ; Fran-
gois DUPAS,64 ans, rentier, rue Corneilie, 5 ; Al-
öertiae LE PREVOST, 4 mois 4/2, rue Guillaume-
de-Mareeiiles, 3 ; lt.eeé CARON,26 ans, employé
de commerce, rue Guillaume-le-Gocquérant, 1 ,
Marcelle BARBEREAU, 3 ans, rue Regnard, (4 ;
Léopoldine GOiïONT,épouse PATRV, 4t ans. jsur-
nalièrc, rue Flore, 9 ; Pierre LÉGER, 71 ans,
ajusteur, place du w«'rhé Notrt -D.imo, 9 ; Marie
CLÉMENT,54 ans, .s profession, a ifiospice
Générai ; Léon DUDOUET, 68 ans, employé de
ehernin de fer retraité, cours de la Répubiigue,
8 ; Andrée COLLF/TER,2 sns, rue Victor-Hugo.
448 ; Lucien.- e LEROY,7 mois 4/2, passage Gos-
seiin, 20 ; Joseph BELHACHE, 55 ans, menui-
sier, rue Jules-Masurier, 49.

Hn/*T AIRES
Georges BOYS,33 ans, gunner k Ia 47« batterie
Royal flidd artillery, hópital anglais, quai d'Escale ;
eouis-HUST, 44 aas. sergent au 2' régiment Jier-
rilo ial d'iafantórie, domicilié a Luigny (Eure-et-
Loir!, iio.spice Gépérai.

Spécialité de Deuil
A L'QRPHELIKH, 13 15, rue Thiers
Deuil copplet en 1*2 heores

Sur deaaande, uno personne mitiAe au dcuil porte k
chölsir a doiaiciiö

TELEPHONE 93

Mortau CLampd'Honneur
M. Clt. 0VE8É, employé de Ia Maison II.
Lerailre c-t G», ct ü" OVERÊ. ses pèro et
nière; Eln" Martha at Jhêrèss OYERÊ, cc?
smurs ; Iss families FRÊMY. AUVilAY, OBRY.
AVENEL, MONCHAuD,MARTIN, LEBERQU1ER.HER-
3IV0T. ses ofielt', tantes, cousins, cou-ines
et les amis ; M. !e Dirseteur et les Professeurs
de I'Ecole rne Montesquieu: M D. YIRHOTfits:
M. H, SIX et le personnel de la Maison D. Virnot
ftls ost la douieur de vous laire part de la
porie crueile qu'iis vienntt d'éprouver cn la
persenne de

Monsieur Chsr'es 0V£RÉ
Soldat nu 403' d'>nfanterie

tombé au Champ d'Honneur, le 6maitOtS, a l'age
de 19 ans, itihumé provisoirement dans ia
Sorome, et vous prieni de bien vouloir assis-
ter a Is messode /l; quiiui «ui sera célébrée
a son intention, ie jeudi <7 juin courrnt, a
buit heures du matio, en l'église Sainte .Marie,

Priei!!mS9BTleSees!(3essAas.
32, rue du Docteur-.FauveL Havre.
Cat avis tiendra lieu de letire d'iuvi-
tation.

M" Robert MORiCE, née LEMöNNIER. enlrr-
pieaeur de couv- rtures a Honflenr, et son Fits ;
Les autres Membros de ta Fumiite,
Ont ia Couleur de faire part A ieurs amis et
| conasissancos tlu décês de
Monsieur Roheri MORtCE
Caporal-Four r Ier au 319' d'lafanterie
tombé au Gbsmp d'Honneur k l'ago de 29 ans,
le li mai.

IlsazT

-«48% rnemm. ><
.Specialité frangaise)

Uft PLUS EXQUIS des DÉJEUNERS - Le PLUS PUISSANT des RECONSTITUANTS
Aliment rnal eonseiilé par tous les médec.ins aux anémiés, aux convalescents
flux afiaiplis, aux neurasthéniques, aux vieillards et A tous ceux qui soul/rent

de l'estomac ou qui digèrenl dilticilement.
£82 VOI 3RATUIT D'UNg BOSTE D'ESSAI

ADMINISTRATION : 9, Rue Frédéric-Bastiat. Paris. — EN VENTE PARTQIJT?
" ■ MMMni

Vous êtes prié do bien vouloir assister aux
cocvoi, service et inhumation da
Monsieur Francois DUPAS

décédé le (3 juin 1915.a l'age de 62 ans, muai
des sscremetils de l'Egliso
Qui auront lien le mardi 18 courant, è qustre
heures et den ie du soir, en l'église Saint-
Joseph, sa paraisse.
On se réunira a i'égJise Saint-Joseph.

FriuDississ?.ieripséssoa1st(
De la part de .

M" DUPAS, sa veuve ;
M. et M"' Erar.gois DUPAS et Isars Enfants,
setueUcmcnt au front :
El. et M•• Antonin DUPASstlenrs Enfants, pro-
priétaire de i'Hö'ci de? Négocisnts, au Havre ;
8. Bt 8" BERNARD-DUPAS,de Cambrai, actuel-
lement mobilise :
8" osuee CH0AIN et son Fits. 8"' osuoe BUIL-
LER0N. 'te Gambrai. ses soaurs
Les Families DUPAS. LER0UBE, CHEVALLIER,
VU'OUT, ses par -nts e,t amis.
Vu les circonstances actuellss il ne se¬
ra pas envoye de lettres d'invitation.
line messe de R-quiem sera iite mercredi, d
9 heures du matin.

ïTTÏó.

8"' Veuos Eustace BERTiN ; 8. et 8" Bus-
taoe BERTUi et leur Filta ; 8 at 8"' Charles
BERTIN -, 8 et .«"• André COLM/CHE nés BER
TIN ; Jf/ et 8- Eugene COLMICHE. née BERTIN.
et Ieurs Enfants ; El. et M-' Baston BERTIN et
leur Fits', M H nrl CHAPELLE', Veuae
AGASSE. r.6e HULLET, et sa Fitte ; 8. et /ii-
Henrl HULLET et Ieurs Enfants ; IS"' Vsuoa Char
les HULLET et sa Fil/e ; 8. et ES"' Joseph HUL¬
LET et Ieurs Enfants ; 8 et EP" Btorges HULLET
et leurFils : M. et M<" Michel HULLET et Ieurs
Enfants ; 8, et 6'*" Edomard HULLET et leur
Ftile ; 8. et 8"' Huron BREVERIE et Ieurs En¬
fants : 8. et 8" Lton CONSTANTIN; las Families
BLONOEL, DANBUET, VARIN. H0ULLÊ. SCHUTT,
8EEULLE. PELLETIER. LADIRAY. CAMPION,EL-
EIÉRICH, FREMY et les Amis,
Ont la douieur de vous faite part de ia perte
crueile qu'iis viennent d'éprouver en ia per¬
sonne de
MonsieurÖustave-HecriBERTIN
leur époux. père, beau-père. grand-père, frè¬
re, beau-frère, oncle, cousin et ami, d^cédé
sccldenieil-.-ment Ie 12 juin i9t5, a 7 h. 45du
malia, dans sa 55» ennée, muni des sacre-
ments de l'église.
E! vous prient de bien vouloir «ssisler è ses
convoi, service et inhumation, qui auront lieu
Ie mercredi -6 courant, a trois b*ures trois
quarts du soir, a ia chapelle de l'Hdpital Pas¬
teur.
On se réunira a 1'HöpLlal Pasteur, rue de'
Tourneville.

Priez Dleupeur le repos oc soa Atae !
II ne sera pas envoyé ds lettres d'invita¬
tion. Xe présent avi3 en tenant lieu.

8. Henri OLIVIER, agent, générai de Ia Nor-
wieh-ünion Vie, et la familie remercient le3
personnes qui ont bien voulu assister a la
messe pour le repos de l'dme de
MonsieurJean-Achille-JosephOLIVIER
IVprés. ntant de Commerce a lly ires (Var)

Soldat i« 7' Zouaves
luó a l'ennemi. le 23 avril,

8. Pierre RAOULT,ses enfants et la familie
rem reient les personnes qui ont, bien voulu
assister aux convoi, service et inhumation de
MadametSarle-Joséphine RAOULT

née DÉPL.ANQUE

Imprimarlt du tourna! 3,M MAWM8J
K. Asa VcHTViiixa. JS

LETTRES de DÉCÈS
Bsp-iUs • irsa.so

I
! ta Oaat $

WB qua

L'Aspirlue
'*Usi»es dMRlsdne"
pure de tout méiango ailomancl
LE TUBE DE 20 COMPRIMÉS: 3. fr*50

£ Coznjjrimó correspond a 1 Cachot de 50 CQP,

— Sonmédecin.
Puisque ia santé de voire frère est pré¬
caire il faut vousentendreavecle doeïeur,
afinqu'il ordoane a M. de Montlouisun
changementdeciimat.
II suffi. Fil lui conseilleseulementun
séjour de deuxou trois semainesenFrance
et tout ira bien.
— En effet,l'idée est excellente; je vais
m'oceuper de la réaliser dés demain;
comptez-y.
— C'est parfait.
Aprésent,MonsieurIe comie, je vaisme
retirer pourne plusreparailre ici.
Si vous avicz a me voir, veuiilez me
faireparvenir un billet a i'hótcl du Com¬
merce,LombardStreet, 32, quartier de la
Cité.
— Bien, c'est convenu, mon clier
Bayaux.
Et permettez-moide vous assurer de
toute ma reconnaissance pour l'éminent
serviceque vous venezde rendre a notre
familie,qui est un peu la vótre.
Donnez-moila main ; j'aurai grand plai-
sir vraimenta vous la presser alïectueuse-
ment.
Sur cesmots,Ie comtedeMontlouiséirei-
gnit cbaleureusement,en effet, la main
rude du bravefermier, tout fier dc cette
marqued'estime.
— Je vais vous reeonduire, ajouta le
comte,afinde vous éviter une rencontre
compromettante.
Lesdeuxhommessortirent alors ensem¬
ble.
lis desccndirentsansbruit les deux éta¬
gesde Fhótel,puis arrivèreat a ia grille,
en silence.

—Abientöt, fit a voixbasseM.de Mont¬
louis en apercevantle portier dc Fbótelre¬
gardantsonvisiteurd'un oei!euricux.
Pour touteréponsc.JeanBayauxmit un
doigi s lèvres, comme pour rccom-
mano; périeusementencoreiadiscrdlion
la plus absolue,puis il s'éioigna trés vite.
Deuxjours après l'extraordin.aiie visite
de Jean Bayaux, le comte de Montlouis
ayant sollicité un reudez-vous secret du
médecindu marquis, exposa.ita ce dernier
soudésir d'cmmenerson frère en France.
—Vousm'aiderez, docteur, disait-il, a
faireune trés bonneaction,dontvotreclient
vousse>acertainement reconnaissant jus¬
qu'a la finde sa vie.
Nouslui ménageons,è sonar.rivéechez
moï, la surprise d'une grandejoie.
—Bien,répliqxxale praticicn.
Je m'associe"d'autant plus vofonfters a
cette bonne oeuvre que j'esiime, d'autre
part, ce changement de climat excellent
pour la santé dc moncliënt.
Comptczdone sur toute mon influence
pour le décider.
Lesurlendemain, en effet, le médecin,
au coursd'une visite faile it l'armateur, en
presencede sonfrère, parvenaita con.vain-
cre le vieillardde la nécessifépour lui de
sojournerquelquetempsen France.
— Et quelle contréem'ordoanez-vousde
preference,monbondocteur ? demandale
marquis.
— Oh! celle de volfe choix, citer Mon¬
sieur. *
— La résidenceest toute indiquée,s'em-
pressade dire le comtede Montlouis.
C'est la Normandie,Ie chateau de Gon-
freville-FOrcher.

HYGIENEDOSOLDAT
L'Alcool do Mei lhö (k- 5.ï.ie-tji<fes est ifidispeu-
sabie dauslout paquotogc. l'ar son action antisop-
tique, il asssitm i'cau. nrésorve des éoidó-
röips et disUpo tous malai«es. C'est un stimulant
énergique. Exigez du jtfcieuiès» R ,3j08)

Gctlevicille et chère demeure familiale,
oürtousavonsvécunos premières années,
est le lieu qui convient le micux a notre
reunion. Ceséjour consacrera notre fraler-
nité régénérée.
Ne serais-tu pas heureux de revoir le
pareoffnous avons tant joué, mon clier
Jean, et tous les souvenirs de notre ea-
fance, les vieuxmeubles, les tableauxan¬
ciens ?
— Si, si, j'en serai trés heureux.
J'avoue qu'aucun choix nc pourrait
m'êire pius agréable.
Et puisqu'il mefaut absolumentvoyager
acbeval'armateuravecun soupir, c'est la
que j.cveu.xaller.
Nous irons done au chateau de Mont¬
louis.
— AIabonnehcurc, ap.prouvale méde¬
cin, voila un client docile. C'est assez
rare.
— Cependant,j'ai queiques objectionsa
forrquler,coRtjn.uale marquis.
— Lcsquelies ? demanda le comte de
Montlouis,sut;prisde cette réserve.
— Maisd'abord lc mariage procbainde
ma filie.
— En quoi colapeut-il te gèner ?
— Cen'est pas lc mariage lui-mêmequi
megenera,bien qu'il faille, de ce fait, le
reeuierune foisde plus.
—- Pourquoi?
II pourrait avoirlieu en France.
— Non.non, je tiens a ce qu'il soit cé-
lébréiei, oü j'ai toutes mes relations,mes
habitudes,mes influenceset ma situation.
— Eh bien, tu le reculerasun peu, s'il
le faut, voila tout.
Je suis sür que tu ne le regretteras pas.

(87«Z)

.

II fait votre
travail en moitié
mollis de temps
et k moitié h
pnx.
643

ECHANTILLON GRATUIT surdcasüilsjdresJJ*
« S3, te Directeur des Savonneries LKVER,

173, Guai de Valmy, Paris.

f;3EW VENTESal ismiï it CM!SMSépsiisirM

IS0RAIS1EDUSERVICE
des Ohemlns de Fer de l'ETAT
Etfflhli an tl A.VKI1 191S

Pour rèpondre k la demande d'un j
[ grand nombre de nos Leo ieurs, nous j
tenens è leur disposition, sur beau i
papier, le tableau complet des horaires i
dj Ghemin de ter, service ét&bli au
11 Avril 1915.

Prist : 4 O continu#»

CompsgmaNormaïuia
DE NAVIGATION A VAPEUH

entra
LE HAVRE, HONFLEUR, TROUVILLE ET CAEH

par les beaux steamers
Augustin-Normand, Gazelle. Hirondclle, Ta-Dieet,
La-Tottques, Rapide, Trouvitic, Deauville
La-Hève, Vilie-de-Casn, Castor
Ville-d'Isigny

Juin BAVRB
;— ■ -3»

moKFi.vtrm

Maröi 15 8 13 12 - 9 3Q 13 13 ——
Mercredi.. 16 9 — 12 45 —- 10 15 14 - --
Icndl 17 9 45 13 30 ll - 14 45 —

Mardi. !5

Mercredi . . 46

Jendl 17

'7 43

'7 <5

*7 45

OJkVRS>

*17—

*17 -

'17 -

Juin

Mardi .... 15
Mcfereili . . 16
Jendl 17

HAVKII

9 -
9 45
10 13

r&onvii i s

'9 33 *18 30 - -
*9 30 *18 30

'9 3# *18 30 --

9 -
9 lij _ —
9 45 _ _ —■ sm»

Ponr TROUVILLE,les h«ures préeóaftes d'na ast*.
Promecaliaindiqaant iïS <laPtu'ts Ponr on da la Jetêe-
En c-asde mauvals temps les départs peuvant Stra
sapprlmés.

.WSmiriftjrraiit^ss «« 25 Jnln

PLEH4EBER

RASSEMES

Lever3u Solea..
Coue.dn ScleU..
Lev.dala Lane..
"oa.do la ' nes

40 h. 28 —
22 b. 45 —
6 h. 2 -
*8 h 19 -

Hsataar 7 » 10
a 7 » 20
» i » 65
» i » 80

3h 56
10 b 2
3 1137
11 li ïo

P.Q
r.L
D.Q.
N.L

20 juiu 4
27-4
4 juül. »
12 - 1

14b 34
4 tl 36
en 3
9h 40

ï*wt zlw ËS-ï&wr-tp

Juin en. ds
13 st. sng. OUokar, Tinmouih Swansea
— si. fr. Edouat d-Cürb èic. Jourdren Morlaix
— st. jr. ViUe-d'lsigiut. HorUvilie Carer.taa
— s!. fr. LaADivs, Blooh Gsm
14 st. aflg. Lutetian, Heisham New-York
Par le «tanat de Taisrarville

42 chal. fr. Lorraine, Jlouennais 13, Champagne,
Express 4, Requin, Gwst, Favril, Adel-ida,
Impavide, Pasteur-l, Job Rouea

— Queveux-tu dire, Hector? demanda
Iemarquis,trés surpris du ton un peuvif
dontsonfrère venaitde pronoucerles der-
nières paroles.
Lecomtefut embarrassédarant queiques
secondes.
II avait parlé trop vite, laissant transpa-
raltre inconsciemnientune sorted'arrière-
pensée.
11étaiturgentqu'il se reprit avecadresse.
— Mais c'est trés simple, fit-il, tu n«
regrqtteraspasce nouveaudélai.paree que
cela te pennettrade garder un peu plus
longtempsta fllle auprès de toi, pour toj
seul, ainsi que tu le désirais.
— C'estune excellenteraison.
Restea savoirsi elle contenterama fills
auiant que moi-mème,et si le noblecomte
d'Alealavoudra bien y souscrire sans re¬
sistance.
— BastMafillene parait pas si presséf
que tu te Fimagincs de devenir comtesst'
espagnole.
Je trouve même que, depuis quelque
temps,son attitude envers son fiancé se
refroidit un peu, saus cesser cependant
d'être aimable.
— C'estun peuvrai : Inès n'a plus l'eni-
hallementdespremiersjours.
— Quantau noble hidalgo, Fespair do
devenirtongendredoit Fobliger it déférer
respeclueusementa les désirs, surtout lors-
qu'il s'agit de ta santé, qui doit lui être
précieuse.
Aumoment oü le comte de Montlouis
achevait,on frappadiscrètementa la port®
du cabinetde travail.
Elle ouvritaussiiót. pon«séepar John.
— Monsieurle corntedAleata



Le Petti Havre— Hard!15 Jaia 1915

AVISDIVERS
Qnartier du Road-Point,
CHIENNE Fox-terrier,
I6ie jauce et notre, rates blan- 1
ches, taehes nnires. Colliergre- '

lots répondnnt au nom de Darling. —Ramener
cbez M.CHEVALIER,1, rue de Gravelotte. iRé- 1
componse). (874zj

1 DEMAIDE
rue du Docleur-Gitert.

des Charretiers
ayant I'habitude do la
bricoie. —S'adresscr 17,

( )

La Pliariiiacie-Dpoguerie

AU PILON D'OR
VendelvendratoujoursIeSeilleurAiarcbé

MARÉCHALFERRANT
Halt franc» ciuquanle son! offeris a ouvrier
maréctial.—S'adresscr chtz J. AUBOURG,6, cours
dels République. (88Cz)

01MMl charcutiernil UMBiHHuBc muni de bonnes refe¬
rences. Trés bons appointemcnts. — S'adresser
au bureau du journal. i87Gz)

ARGENTDESUITE
Aux Propriétaires d'Autos

[ LACR0IX,L place de Ia Poissonnerie, Le Tréport
(Soine-Inférieure). (859z)

LemonsdeVioloaet VioloBceile
donnétspar Professeurd/plömé

*S et SO fr. paremois.Dsux Leponsla samaine
Lecons d'accompagnemeat

Ecrire M.S. bureau du journal. (870z)

OHDEMANDFunCommis-EpioisrAVISAUXMILITAIRES
WAVuumaauu dansles 17a 18ans. LECONSSPÉCIALESDflHfRRFVFTRFnUAIIFFCIIl
Sérieuses references eaigées.
Adresse au bureau du journal. 15.18.17(886z)

03XT DEMANDE

ÜNC-ARQONCHARCUTIER
(879z)

Rons appoiotements,
S'adresscr au bureau du journal.

I nil Employépour les courses et Ie
Bettoysge.—Nourri, non

couché. —Sadresser 44, rue Thiers, Havre.
l8S3z)

LEQONSSPÉCIALESpourBREVETDECHAUFFEURS
Prix Modóróa

Les brevets se passent les Hardis et Vendredls
de chaque semalne.

AteliersdeReparationscldeConstrnelioss.Prixmedérés

LeGaragefournitChauffeurssérieux
GARAGEGAPLETREE WOpEaiRE

»— 80861

LE

(Autrefois 19 et 74. rue d'Etretat)

est traxisféré

31,RUEDE METZ
IDENTIEKS
Idvrablei Ie jour même

REPARATIONS en 3 HEURES
MaVD (1662)

OENTilM
^ ^ tVlOTET, SENTISTE
52. ree as te Boerti. 17, rat Karit- Thtres»
RefilllesBEHTIERSCASSÉSonma!fallsallieurs
Reparations en 3 beures et Bentiers haat et

bas livrés en 5 heures
Dentsa If. do-Dents de tï p' 5f.-DöüUersden.
3Bf.Deetrarsbautet basde <40p'ftor .deiodo' <001.
tódèlesHovieaoi,Denlferssansplaquenlcrochets
Kourniaseor de i'LVIOA Kt OIVOMIO t'E
Inlaysoretporrelaine,Dents-Pivots,ConronncsetBridges
ExtractiongratuitepourtouslesMiiitaires
H

It HUMA TISME§
Endures,deuteurs, tclaiiqas. gouttt, M. Argentin,
secrétaire de ia mairie a Malaunay,aflirme avoir
élé guéri radicaletnent aprés ti raois de souffre.n-
ces. par l'Elixir du 1)' Doudenient Toutes
ibarmacies, te 11.G ff. — Le Havre, Droguerie
,eve»sour, rue Thiers. 6 <5SS—23jo (7570

AUXAMATEURS"
Un lot important

de

GAMOMILLEdeFRANCEextra
A. VENDRE

a des Prix defiant foute concurrence:
Les 125 grammes... 0.55
Les 250 grammes... 1. »

DROGUERIE MÉDICINALE
AU PILON D'OR
20,Placade1'Sêtel-de-Ville,LEHAVRE

01Oil
rue de Normandie,n° 240.

un JeuneHomme
au courant da la Boueherie j
même débutant. S'adresser ]

(853z)

öi mmDUJEUNEHOMMEou une
dfEUlWE FILLS

Prendre l'adresse au bureau du journal. (8841

Ingênieur-Mêcsnicisnayant
cppartenu au

w , service com¬
mercial d'nne importante maisoa pourralt consa-
crer queiques heures par jour a une Affairecom-
jmerciale ou industrielie.—Ecrire E. F. au bureau
du journal. (8oozi

SOCIETELEDDEETPRESSET
ComprenantdeuxPharmacieset un Laboratoire

StENUHOEDESIULIESCENTRALESPHARMACIEPRINCIPALE
5U, rae Voltalve

R. LE DUG, Pharmacien
28, place de THö'el-de-Villeet hij Ju!»s-Lecesne,2

L, PRESSET, Pbarsacien

43 ans, non mobilisable,
connaissant la place du
Havre, s'occuperait pen- I
dant la duréede lagnerre

de Itepi'ésentation d'arllcles bien introduits,
.Direction ou Gérance quelconques. Ecrire A.R.
bureau du journal. i877z)

Manufactured'EfebillssnoctsMiiitaires
15, RUE DICQUEMARE

ON DEMANDE
pour la coafcction de capotes et culottes.

»• LeLABORATOIRE PRINCIPAL
de Produils Pharmaceutiques et d'Analyses

<3, rue ]0 <s>X»ax. a c3L1 » c3Le - S5 a &ra. t - a. « ar ©

-v-

ON DEMANDE

LINEDEMOISELLEDEMAGA8IN
ayant déja dóbuté

> prendre l'adresse au bureau du journal,

ioSllteSa™, S'adresser, 19, rue Joseph-Périer, dans 1'Eure.
(873)

DesPetitesMains
et des Apprenties Cou-
tnrières, payées de suite,

33, rue Frêdério-Sauvage,au 4«. t875z)

de 16 a 18 ans, préseniée
par se« parents, est deman-
dée comme

— Candillooneuse
a la BrandsPharxaole des Halles-Centrales,56, rue
VoUaire.

POURNOSSMITS

Enfanls, Jeunes fi/les arr/Vdas A la
pubertê, Jeunes nommes qui entrez
dans la vie. Hommes oui travaillez da
téte ou de corps, Femmes rrunóes par
la grossssse, Vieillaras qui voulez conser-
ver vos forces physiques et morales,
Convalescents affaIhlis par la maladia,

Preuez clu

innit
Tonique et Re,constltuant

fSwcde Viande,Fer, Kina et EètiPCtd'mangt

Flosi'AnOffilpesI
Floslielotastaipes

I»rix :

DÉPOT !

AnPilond'Or

francs la xsontelllo
I.e Havre. —SO
pl.derHStel-deVilla

LaSanté
Gstun
Trpsopt
�
l-ctSanté
e'est
(aViai

MARGARINE"LaPRIMROSE"
Kxqaise pour la table. Excellente cour la
cuisine et main» cbère qne le beurre. —
Dépositaires : M« Vve Frémont, 48.rue de
la Halle; M. Savalle. 108.rue de la Mailleraye;
M Jouen, 46,rue B""-deSt-I'ierre ; 85.Lemaire,
7, rue Paul-Marion; M. Binette, 434, rue G'«-
Brinde.ru; 81.J. Ossnont, 73. rue Cir-De!avigne
M Vitteceq. 77,rue C'r-De!avigne; M.Gollle
inard,4a, r»'' du G'Croissant; M. Carpentier,
ruo W'-Thérèse: SS.Baliazard. 348.rue de Nor-
msnfiie ; 81. ftillard. rue de Normaodie. 27i
M. Bruckert, <49, Cours de ia République
81 Joiy, li 6.Coursde la République;M.Bupray'
*6. rue d'Etretat : SS. Sfabille, place St Vincent-
de-Paul; 81. ÏCréchon, 37, rue d'Estimauville ;
8Ï Achard, 140. rue d'Elrelat ; 81. Lecanu,
88 rue Jules-Lecesno;M.Lenoir, 7, rue Lesueur,
81 Grouard, charcutier, a Sanvic, rue de Is Ré
publique. MaS563tj

EAÜX BIJOUX
D'OCCASION

IffHUE
unaJeuneFillagraasnsf6i
sacbant coudre, pour faire
un service de Femme

fle -Chambre dans maison bourgeoise. —Se pré¬
senter 5, rue Cochet, prés Poclroi de Ste-Adresse.

(867z)

uneBonneè toutfaire
KÏ1 dö ,4 ® 45 aDS'whlMimiKl. pourtravaux de ménage.
dresser, 21 bis, rue Washington. (859z)

BIO-ALIMEHTOSEt oitiprimés en tablatlesa basede viaodascrues, asso- «>c;ees a aes corpsgr;;s: pbosph)res,du cacao,dc la koia.Prix Sn £
Aliment reconstituant par excellence

COMPRIMÉSFORMYL Comprimés a base do BonzoFormol Aatiseptiqucs, de la gorge,da ia boucbe et du nez —Andopidémiques.
En laissani fondre dans la bouche uae pastille Formyl as
on e»t a i'abrl des mlssmes de toutc nature. —Le flacon * W¥

MASQüE"ÉLECTRA"
ClOn tï*e les Gak Anpltyxiants

CoMasqne. fait avec un Ussu léger et solide, peut s'adapter &
tous les visages, rasés ou poriaut la barbe.
II a uce pochette permettant d'ietroiiuire un C>tonchimïque dont
les principes ecïifs uoa toxiques, arrêient les effets néfastes d«agaz asphyxiants.
CeColon, de couleur rouge fate, devieat blaas Iorsque les gaz
esphyxiauts se sunt combinés avec ses principes ehis'iqups 11 sera
alors inéispensabls de changer le Colon, lorsqu'il aura été eomptète-
meot d'-coloré. *
Prix du Slasquc " Electra " avec Lunettes et O
ColGU ^ «sstrav

Cotoa chimique de reehangre O fr. SO Ia plaque

PHARMACIESDOSOLDAT( dos so'dats.C«spharmacies trés complèrus contiennent tous les médicaments
et objets de pansoments nécessaires a O

Prix

line Bonne a tont Faire
de 20s 28ans sachant trés
bien repasser, non marlée.
Druxparsonnes en familie. .

Prendre l'adresse chr-zMme BROUARD,6, im¬
passe Harei (rue d'Etretat, 641. (872z) 1

JEUNE FEMME~
ou JEUNE FILLE
pour ménage tout-j la ma¬

tinee. Sêrieuses références exigées.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (863z)

MOfWE JEÏÏÏÏEFILLEde 18 a 20 ans pour le
Ménage et aider au

Magasm dans commerce de gros, nourrie et non
SOüCbée.Prendre l'adresse au bureau du )ournal.

(857z)

PARASITOL Four la propreté et i'hygiénc du corps et de la téte. Détruit d'une
freon radicale tous les parasites. Se fait sons deux formes en liquide
"" O 75 1 è5Prix

PH0SPH0-CH0C0LATAbase de cacao vanillé surfin et de phosphate de chaux assimiiM.IoNutritïf. - Reconstituant. «"rtA
Prix ; 230gr. : % fr. ; S00gr. : 1 fr. 05 ; 1 k>lo ö

PICZUROL \ , Spécifique liquide contre les piqflres des moustiques. —UneI legere appl cation sur ls portie slteiate, calme instantanémont les
) douleurs et évite toute infection. ^
( P.ix le flacon S

SCAPULAIREDUSOLDAT
Le Scaputaire du s>o!dat renferme :
premier Sachet, antiépldémique. non visible, placé A

1intérieur du Scapulalre.qui sera porlé continueilement sur ia noi-
tnne pour évi'er les cpidemies
2«Uo second Sachet autiseptique. qui servira si besoin, pour
saupoudrer les piaics et blessures, tn atiendanl les soins •• te*
compétents. pfjx g 0 1.1

SELSDERENO-LITHINE
C s J»cls trés connus et conseillés par le Corps médical font
contenus dans des cartouches. lis assaicissent l'nau, facüitent !a
tiuvziclmn O < Kcounnnt un l.nn ij - _
., , , , aoooiüiOi.Pnii 1 LulJ, Ic

digestion et p.ssurent un bon focciionnemeat des reins * gfi
La boüe de (0 tubes i ÖAJet de ia vessio

0
1 | Spécialité de Bracelets-Stontres
'011S!f>sGenres et tous les Prix. Achat

E3So' de VioilOR 3 fr. le gramme en Echange.
LELEU, 40, rue Voltaire — Té'.éphli Ci
Décorations et Rubaos Be'ges et Francos
tous les Ordres en Magasin.

Bijoux FIX — Montres Longines, Juvenia

désire placer 2 Eufants de 6 et 7ans
Cbezïftame scule on Sténaqe
sans Enfants, de préférence ayant
Jardin — Se présenter de midi 1/2 è

1 'n.1/4. Prendre l'adresse au bureau du journ!"
18567.1

[
»■ Loner au centre de la ville
J BalAppartamen!ZXfJm

J9 blktfllsii ElU, gaz, Avec facilib*ssous-
lone' deux chambres.—E"rire offres détaillées au
bureau du journal, R. Y. K. (855z)

ON DEIVSA^OE A LOUER
PETITE VILL A

Da trois ou quatre pièces
Donner condilions inltiales J. B. 10. (8 jiZ'

OndemandsALenerpourladurésdelaguarrs
DFTïT DAVIT TAM Meubié ou Apiiar-
XLilil Jri THlllJie teoiitMs» comprenant
ï ch mbres, cuisine, avee ou saas salie a manger.
Réponse au journal aux inilial?s E D. (86iz)

A LOUER R1EUBLÉE
LaBelleVilla«Sans-Souci»
A LIOA-SUR81ER (Calvados)
Êituée sur le bord même de la Mer
Tout prés de la gare, de la Pierre et du centre
d.esaffaires. —Deuxentrees • sur la plage et «ur
Ia rue principale. — Vue inagnlflqnc sur
Caboiirg.HouigaU*Trouville-Deaiiville,LeHavre.
— Grand Jardiu de 3,000mètres carrés, en
partie boisé. —Garage pour deux autos et une
joilure. — Ecurie poor trois chevaux. —Selerle
—Granier.—Quaiorze chambres deux sur le
guage. — Dix huil lits. —Grand ssion, pelit
salon bureau, grande salie a manger. — Balcons
sur la mer. — Grande cuisine (deux foumeaux
dont un è gaz', eau sur l'évier. —Deuxoffices,
monte-plats.—Salle a manger pour domestiques.
— Repasswio. — Immense cave et caveau. —
Garde-manger — Escalier de service. — Trois
w -c. — Deux bow-windows —Gaz et postes
d'puu et de df-cbargea tous les étages. — C«lo-
"ifère. — Téléphone.
( Pour juihet s , 5 o <» fr.

PRIY j Pour aoüt S.SOO —
( Pour les douxmois. 3,300 —
S'adresser a M.Félix VIV1ER,receveur de ren¬
tes, 64, rue de Saint-Quentin,Le Havre (8H)

ChambreMeublée
avec ou sans i*c»sioa
entréoindependante, jolie vue

centre de la ville. — Prendre l'adresse au bureau
du jouraal. (SSsz)

On demande è scheter

BogheiobCharrdleAaglaise
Bod Etat

Faire offres REMISELINAN'T,5, rue FrédérlcSauvage. (s7tl

BONNE OCCASION
2 trè» jolie- Chambres LouisXVet LouisXVI
compietes avec granae armoire a glace biseautéa
2 portes entlèrement démontables, grand lit de
muifiii, bon sommier, table de nuit marbre rose
n francs. — B«-IIeSalle a Siauger Slyli
renaissance, avec beau buffet 6 portes, 3 tirofrs,
tres finement scutptó dans la masse, table 3 ral-
longes, chaises cuir, 395 francs. - Glacés
de chambre et de salie, Chaises develours Ls
tout a l'état parfait de neuf. A nrofiter de suite
Sadres-er, Cours de la Répoblique. 54,
(rez de-chaussée). (8P3z)

r A. VEKDRE

MACHINEATRIGOTER
_ - Etat de IVeuf
Prendre 1«drasse a 1bureau du journal. (S59z)

FondsdeCommerceèvendre
A céder après Décès

Commerce D'ALIMENTATÏON
Ei-ïCEBtïE I im; Bel'e clienléle.
Au ires forcées. Pnx avantageux.

PetitCommercedeGufé-Epicerig-Légumta
bien silué, pouvsnt é;re dirigé par dame seuld
Frais généraux minimes. Prix 1,-00 fr.
S'adresser en l'Etnde de M« E. MÉTRAL.
jncien notaire, 5, rue Edfii ird-Latue.au iïr t Ure.
de 10 a II h, 1/2 et de 3 h. a 5 h. (sauf lessm di)

188')

VERITABLE occasion
ATPFiPR de suUe c,luse de dépari, poutLTiilLll tr.5 'io fr.. i.oou fr complant
seulem , Cnfé-Journaux-Fopeierls*
Articles de Slaroquinerie.

Trés bon Emplacement
Pour tous renseigneraents s'adresser è rétude
do M. A. VILLEBROD, régisseur da b:eas,
2, place des IJa!!es-Conlral63.Le Havre. (835)

LeServicedesOlieminsdeFer
Service établi au 1 1 Ar ril

LE HAVRE a SALYT-VALERY

STATION

Lo Havre
Motteville
Grémonville
Doudeville
St-Vaast-Bosville. . ,
OcquevilJe
Neville.. ....
St-Yalery-en-Uauv . .

•dép. i ?5
6 n
ti 19
7 4
7 27
b 44
8 21
8 31

1.2. 3 1.2.3 1.8,1

12 42 47 li
15 40 20 f!
15 20 20 21
45 30;20
45 43J24 i
15 55|24 2?
16 » 24 2Ï
6 9121 3f

SAIAT-VALERY au HAVRE

STATIONS

St-Valery-ca-Caux. . .
Neville
Ocquevilte
St-Va.-ist-Ii<sville . . . ,
Duideville
Grémonville
Slotteville
Le Uavre

•dép 7 17
7 26
7 31
7 39
7 56
8 6
iü 23
U 16

I 23 i.2.3 t 2.1

ifi 31
16 M
<6 54
16 5t
17 34
17 41
- .20 13
19 13 » 31

12 »
12 19
12 39
12 43
14 10
14 30
17 20

, HAVRE
Imprimeriedu journal Le Barrt
•15.rue Fontenelle

Administrateur-Dél'fjué-Gérant: O. R.WBOLET

»iMonsieurle marquis peut le recevoir,
lit le domestique.
— Oui, oui, qu'il entre, répliqua vive-
aient l'armateur.
IIarrive a poiut.
— Touta fait, ponctuaIe docteur,
Le pseudogrand d'Espagneparut.
II s'incllna Iégèrementdevant Ie comle
le MoiUlouis,qui s'était levéa son appro-
?he.
II y eut entre les deux liommesl'échange
derapides regardsexpressifs.
Regardméprisant de la part de M. de
Uonliouis; haineuxdans les veuxdu comte
d'Alca'a.
— .levous laisse,Messieurs, fit le père
deGenevieveen sortant de la pièce.
— Mon cher comte, dit le marquis en
s'adressauth son futur gendre,je vais vous
apprendreune grandenouvelle.
— Bonne?
— Mjis oui, tout au moinspourmoi. . .
Nousa!ionspartir en voyage.
— Partir? s'étonna le pseudo-comtees-
pagnol en tressaillant involontairement.
Maisoubïiez-vousmonmariage?
— Nonpas,monami.
II se fcra,mais un peu plus tard, voilé
lout.
— Cependant,vousm'aviezpromis,fixé
one date.
— G'estexact; mais des circonstances
nouveüesse produisent.
— Et vouscomptezaller , .
— KnFrance.
— Seui? demanda l'aventurier, gagné
par une gênevisible,
•—iNonpas ; j'cmmène ma fille, moa

frère, ma nièce et vous-rnême,si vous n'y
voyezpasd'inconvénienttoutefois?
— Aucun,repartit sèchement le comte
d'Alcalaen se roidissantd'un violenteffort
moral.
II venait d'être assailli subitement de
craintes imprécises>fort troublantesce¬
pendant.
Que siguifiait au juste ce vovage im-
prévu?
— Vousallez sans douteen France pour
affaires? demanda-t-il en s'attachant a
prendreun ton dégagé.
— Pas le moins du monde,mon cher
ami,
II s'agit de ma santé, tout simplement.
Et si je consensè medéplacer a mon &ge,
e'est par ordonnancede la Faculté.Voici,
d'ailleurs, le maitrequi commande.
En achevant, le marquis désigna d'un
geste amicalsonmédecin,qui souriait.
— G'estexact, appuyacelui-ci.
J'ordonneè M.Idmarquisunchangement
de climat, absolumentindispensableè son
rétablissementcomplet.IIa été trés éprouvé
depuisqueiques mois, et le voyage qu'il
va faire doit être excellent a tous les
pointsdevue.
La distraction, le changementd'habitu-
des, le reposdesaffaires,autantde rernèdes
faciiesè prendreet qui doiventproduireles
meilleurseffets.
—D'ailleurs, reprit vivement l'arma¬
teur, ne soyezpas trop inquiet, mon cher
comte,j'ai ehoisi une résidence des plus
confortables, située dans uu pavs fort
joli.
— Oücola?
— En N'ormandie,prés des rives de 1|.

Seine, k Gonfreville-lOrcher, oü se trouve
silué le chateaudemonfrère.
A cette réponse, le visage de Julicu
Lériot palit un peu, en dépit de toute sa
volonté.
Le choix du marquis lui parut dange-
reux.
Résuitait-il tout naturellement des cir¬
constances,ou bienétait-il prémédité?
Question difficileè résoudre,ct qui ren-
dait anxieuxle misérable.
Incapable,dèseet instant, de recouvrer
l'entière liberté de sonesprit, il se contenta
de demander, en s'efforcantd'affermir sa
voix ;
— Quandpartons-nous?
— Danstrois ou qua*rejours au plus: le
tempsjuste nécessairedefaire nosprépara-
tifs.
— C'estparfait.
Je vais donealler prendre mes disposi¬
tions,moncher marquis.
— C'estcela; è bientöt,monami.
Et, Ia portereferméesur Ie pseudogrand
d'Espagne,le vieillarddit plaisammentau
médecin:
— Monhidalgon'a pas l'air ravi.
Pauvregarcon, il est amoureux fou de
mabelleInès.
— Elle est si jolie, si douce, répartit le
médecin, que cela s'explique fort aisé-
ment.
Bast ! le comte rattrapera plus tard
le tempsperdu, en mettant les baisers dou¬
bles.
Et le docteursortit sur cesmots.
CependantJulien Lériot s'en retournait
vers Regeul-Street,fort intriguéet en

mêmetempstrés inquiet de ce qu'il venait
d'apprendre.
Sonesprit, habituellement subtil, mais
troubleen cemoment,cherchaitvainement
a définirles causes et le but réel de ce
voyagesoudainementdécidé.
Lechoixde la résidence l'incitait plus
encorek s'alarmer.
— Quelpiègeces gens-la pourraient-ils
bienme tendremaintenant? se demandait-
il avecune anxiétécroissante.
Paul Duchampést mort ; la Vierge in-
diennevoguevers le Chili ; Inèsest deve-
nue raisonnable et consentantea tout ; le
marquisne paraitavoiraucun soupeonsur
ma personnalité.
Done,tous ceux-lane sont pas a crain-
dre.
D'autre part, Moncal et La Purée sont
morts ; ils ne peuvent plus rieu contre
moi.
liestent Genevièveet son père.
Maisje les tiens par l'enfant ; ils ne par-
leront pas.
II faudrait done altribuer le choix du
chüteaudcGonfreviliea de simplescircon¬
stances.
II est tont naturel, au fond,que le comte
de Montlouisait*offert sa demeure k son
frère.
N'imporle ce séjonr en France me ta-
quine,megênemêmeinfiaiment.
II suffiraitqu'il se trouvêt dans la con-
trée un habilepolicier,se promenantla par
hasard,et qui reconnahrait peut-être,sous
l'élégancedu noble comted'Alcala,le fa-
meuxJulien Lériot, coudamné par coalu-
maceau*»ravauxforcés!Quelgeadret .

Quandje pensek cela,je frissonne mal-
gré moi.
Sapristi, la Guyanene me dit rien du
tout ; les hommes y crèvent commedes
mouches.
Sur cette dernière pensée,le misérable
aventurier demeura trés affecté ; son
aplombcoutumier,son énergie native fai—
blissaient.
Plus tard seulement,aprèsavoirenvisagé
et retourné toutes les hypothèses fêcheuses
possibles,il parvint a se rassurer en partie.
—Bast .'conclut-il,je ne suis pas si fa¬
cile è reconnaitremaintenant.
Et puismonaffaireest classée,enterrëe.
D'ailleurs, je memontreraile moinspos¬
sible dans les Iieux fréquentés.
J'adore la solitudede la campagne; j'en
userai largement.
Puisqueje toucheau dénouement,je me
doisa moi-mêmede jouer avec audace le
dernier coup.
Letout pour le tout !
Unpeu rasséréné par cette conclusion,
oü semblaitse révélerle réveil de son éner¬
gie un momentaffaissée, le pseudo grand
(TEspagnese rendit è son club.
II essayade s'y étourdir dansune formi¬
dablepartie de baccara,oü il gagna mille
louis.
— Allons,j'ai toujoursde la veine,mur-
mura-t-il avecun éclair de triomphe dans
ses prunellésgrises; alors tout ira bien!
Pendantque le misérable superstitieux
commetous les joueurs, se rassurait ainsi,
le comledeMontlouisarrêtait, de concert
avec.iemarquis,LadatedeLeurdepartpourUFranc*

Jean Bayaux,aussilót prévenu secrèle-
ment, repartit enMte pourBordeaux.
II allait y informerPaul Duchampdu fé-
sultat heureuxde sa délicatemission.
Quatre jours plus tard, la familie de
Montlouis,le comted'Alcala,John,le fidéle
valet dechambredu marquis.ctles femmes
de chambrede Genevièveet d'Inès mon-
taient dans nu compartimentréservé da
train de Southampton.
Lelendemaindansla matinée, ils arri-
vaient au chêteau de Gonfreville-l'Orchei
et s'y installaientde leur mieux.
Trois jours se passèrent ensuite, saai
que le comtedeMontlouisrecut le moin-
dre signed'existence,soit de JeanBayanx,
soit de Paul Duchamp.
Cesilenceinexplicable,étantdonnéeslei
révélationset les affirmationsdn fermier,
rendaitM. de Montlouisperplexe et ner-
veux.
D'autrepart, aa contraire,le faux comte
d'Alcala,qui, dès son installation au cha¬
teau. s'était trouvé ressaisi et obsédé de
nouvellesinquiétudespersistants, se ras¬
surait pardegrés.
II affectaitle calme Ie plus parfait, e®
dépit de la gêne insurmontablequ'il éprou-
vaiten présencedu cointeet de Geneviève,
Iorsque tous troisse retrouvaieuta l'heure
desrepas.

(Asuitre).

Vupar Nous, Maire de la Ville du Havre, pour
la légalisation, dela signature 0, RA£DQLETt
apposes


